
LE PLUS GRAND 
QUOTIDIEN 
FRANÇAIS 
DAMERIQUE

25 CENTS
Abitibi Côte Nord 30C
ABONNE! ME N 1 LUNDI AU SAMEDI $1 40

METEOsu, I0t

MONTRÉAL,

MARDI 19 JUILLET 1977, 
93e ANNÉE, no 170,

56 PAGES, 4 CAHIERS

Ensoleillé et risque d'orages en fin de journée 

Minimum: 19 Maximum: 30 
Demain: Beau et chaud 
Détails à la page A 2

Québec et Ottawa interviennent
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La Gulf Oil ne 
fermera pas
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IX Viens, on 
n’ira pas 
vite!

par Pierre-Paul GAGNÉ
de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’appui des gou­
vernements fédéral et provincial 
et la perspective de nouveaux 
débouchés laissent entrevoir 
pour Gulf Oil Canada la probabi­
lité d’éviter la fermeture de son 
usine de produits chimiques de 
Shawinigan, prévue pour le dé­
but de l’année prochaine, en rai­
son de la désuétude des techni­
ques appliquées.

L’annonce de la fermeture de 
cette usine, qui emploie près de 
400 personnes, avait fait grand 
bruit l’hiver et le printemps der­
nier.

Hier, l’annonce qu’une solu­
tion aux problèmes de l’usine 
était à toutes fins utiles trouvée 
a été faite simultanément à

Québec, par le ministre de l’In­
dustrie et du Commerce, M. 
Rodrigue Tremblay, et à Shawi­
nigan, par le vice-président de 
Gulf Oil, M. Robert C. Beal, et le 
ministre fédéral Jean Chrétien.

La seule chose qui reste à ré­
gler, semble-t-il, pour que la 
compagnie puisse poursuivre ses 
opérations indéfiniment est la 
conclusion d’un accord avec le 
syndicat pour augmenter le taux 
de productivité. Or, selon M. 
Tremblay, il est à peu près cer­
tain que cet accord pourra être 
obtenu d’ici les prochains jours.

Aux termes de l’accord inter­
venu entre Québec, Ottawa et 
Gulf Oil, l’usine de Shawinigan 
pourra poursuivre ses opéra­
tions normalement grâce:

—à une subvention de $800,000

du ministère de l’Expansion 
économique régionale;

—à un prêt et à une subvention 
de $1,600,000 du ministère fédé­
ral de l’Industrie et du Gommer-'
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On a beau dire, avant de partir 
en randonnée cycliste, qu’il n’est pas 
question d’aller vite, on a beau dire 
qu'il ne s’agit pas de faire une cour­
se... on finit toujours par en faire 
une. C’est souvent une compétition 
qui n'ose pas dire son nom, ça se 
passe mine de rien, il y en a un qui 
prend la tête, qui appuie un peu plus 
fort sur les pédales, et derrière, les 
autres tirent une langue grande

ce;■

.m —à une renégociation du con­
trat liant Gulf Oil à l’Hydro- 
Québec, opération qui fera épar­
gner $400,000 à la compagnie dès 
cette année et environ $300,000 
par année par la suite;

—à une diminution des exigen­
ces du ministère québécois de 
l’Environnement, diminution qui 
permettra à la compagnie d’é­
pargner la somme de $1,300,000 
à court terme.

Selon M. Tremblay, la compa­
gnie a réussi à obtenir des sub-
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comme ça.
Samedi, Arthur a tiré la langue 

sur la route de Lachute. Samedi, 
Arthur a perdu bien plus qu'une 
course...!— voir GULF OIL en page A 6 — pagaD 1
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Ayant rejeté le plan anglo-américain qui menaçait les intérêts des Blancs 
de Rhodésie, le premier ministre Ion Smith offre sa solution de rechange: 
des élections le 31 août afin de refaire la constitution et composer avec les 
Noirs "modérésQuébec et 

Ottawa 
pourraient 
collaborer

%

fr■Un malaise entre Begin et CarterO a

C’est dans un climat de malaise exacerbé par des prises de position con­
tradictoires sur le Moyen-Orient que le nouveau premier ministre israélien 
Menahem Begin entreprend aujourd'hui sa première visite officielle à 
Washington.
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photo Jean Goopil, LA PRESSEQuel nom? m® Passions électorales au Sri Lanka

"Aubergines", "échalotes" ou "souris vertes", autant de surnoms que l'on 
pourrait donner aux nouveaux préposés au stationnement qui distribuent des 
contraventions depuis vendredi dernier à Montréal. N'ayez crainte, vous trou­
verez bien le nom qui leur convient lorsque vous découvrirez un papillon sur vo­
tre pare-brise.

I
Mme Sirimavo Bandaranaïke tentera demain de conserver le pouvoir qu'el­
le détient au Sri Lanka (ex-Ceylan) depuis 1960 et de demeurer la seule 
femme chef de gouvernement au monde, mais elle risque de perdre des 
plumes dans la frénésie électorale.
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ailleurs en Gaspésie, l’un des 
passe-temps préférés des tou­
ristes est de ramasser des pier­
res aux tons chatoyants sur la 
grève. Pour madame Rita 
Plourde, cette distraction est 
devenue une passion au point 
qu’elle est maintenant une ex­
perte en agates. Elle possède 
une impressionnante collection 

j! d’agates et d’autres pierres 
^ ramassées sur les plages, 

comme le jaspe et le corail.
| Madame Plourde, que Madelei- 
: ne DUBUC a rencontrée chez 
; elle, n’en fait pas un commerce. 

Elle se fait cependant un plaisir 
de montrer sa collection et de 
donner des consultations gratui­
tes.
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BOSTON (AFP) — Le Massa­
chusetts va célébrer le cinquan­
tième anniversaire de l’exé­
cution de Sacco et Vanzetti, le 23 
août 1927, en proclamant que les 
deux hommes n’ont pas eu droit 
à un procès équitable, ont révélé 
hier des membres de l’adminis­
tration de cet Etat. Pour la pre­
mière fois, le Massachusetts 
admettra que le procès ne s’est 
pas passé dans les règles.

Nicola Sacco et Bartolomeo 
Vanzetti étaient passés sur la 
chaise électrique six ans après 
avoir été condamnés à la peine 
capitale pour un hold-up ayant

entraîné la mort d’un homme. 
Le procès s’était déroulé dans 
une atmosphère d’hystérie.

Le gouverneur du Massachu­
setts, M. Michael Dukakis, pu­
bliera, au cours d’une cérémonie 
au Sénat de l’Etat, une procla­
mation affirmant que Sacco et 
Vanzetti ont été victimes de pré­
jugés régnant à l’époque, à l’é­
gard des étrangers et des dissi­
dents. Le petit-fils de Nicola 
Sacco, M. Spencer Sacco, doit 
assister à la cérémonie.

La proclamation est fondée 
sur un rapport préparé par le 
conseiller juridique du gouver­

neur, M. Daniel Taylor, qui 
écrit: Il existe de bonnes rai­
sons, en fait des raisons impéra­
tives, de croire que les poursui­
tes judiciaires contre Sacco et 
Vanzetti étaient teintées d’in­
justice.

les crimes qui leur étaient repro­
chés.

L’accusation n’établit jamais 
clairement leur culpabilité. Leur 
condamnation donna lieu à de 
multiples protestations.

Le juge Webster Thayer refu­
sa toujours de leur accorder un 
nouveau procès, même lors­
qu'un criminel condamné pour 
assassinat, Celestino Madeiros, 
avoua en 1925 être le coupable 
pour les faits reprochés aux 
deux Italiens. L’affaire Sacco- 
Vanzetti, devenue une cause cé­
lèbre, a fait l’objet de nombreux 
ouvrages, films, chansons.
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1# Deux anarchistes
Sacco et Vanzetti. deux immi­

grants italiens, l’un cordonnier, 
l’autre pêcheur, étaient anar­
chistes et ne s’en cachaient pas. 
Dans l’Amérique de l’époque, 
leurs idées politiques pesèrent 
plus lourd dans la balance que
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Même si Trudeau continue d’alimenter la rumeur
Ultime effort du NPD 
pour contrer la loi C-51Les leaders libéraux provinciaux 

opposés à une élection fédérale lisation de la surveillance élec­
tronique par la police a été défai­
te par la majorité gouvernemen­
tale.

Un amendement néo-démo­
crate prônant un nouvel examen 
du projet de loi par un comité 
des Communes a été défait par 
86 voix contre 45.

Les libéraux ont été les seuls à 
voter contre l’amendement qui 
aurait retardé l’adoption du pro­
jet de loi pendant un mois au 
moins.

Le ministre de la Justice, M. 
Ron Basford, a ouvert le débat 
du projet de loi en troisième lec­
ture hier et a suggéré qu’une fois 
la loi adoptée par les Communes 
et envoyée au Sénat, on devrait 
en retarder la sanction royale 
sur les clauses portant sur l’é­
mission des permis de port d’ar­
me jusqu’en juillet 1978 afin de 
donner le temps à toutes les par­
ties intéressées de se faire en­
tendre sur cette question contro­
versée.

OTTAWA (PC) — Une derniè­
re tentative visant à retarder le 
projet de loi resserrant l’usage 
et la vente d’armes à feu et ré­
duisant les restrictions sur l’uti-

OTTAWA (PC) —Si le premier 
ministre Trudeau songe à déclen­
cher des élections fédérales cet 
automne, il n’en a pas soufflé mot 
aux leaders libéraux provinciaux, 
réunis hier, à Ottawa, pour faire 
le point sur l’économie et l’unité 
nationale.

En effet, comme l’a expliqué le 
chef du Parti libéral de l’Ontario, 
M. Stuart Smith, M. Trudeau n’a 
pas demandé l’avis de ses collè­
gues libéraux, mais certains d en­
tre eux lui ont toutefois prodigué 
des conseils.

M. Smith a dit qu’il avait fait 
allusion aux résultats des élec­
tions provinciales en Ontario où le 
Parti conservateur a obtenu sensi 
blement le même nombre de siè­
ges, et n’a donc pas eu le gouver­
nement majoritaire qu'il voulait.

Pour sa part le leader intéri­
maire du Parti libéral du Québec. 
M. Gérard D. Lévesque a affirmé 
qu’il n’était pas venu à cette ren­
contre des chefs à Ottawa, pour 
parler d’élections.

Il a cependant déclaré aux jour­
nalistes que la majorité des lea­
ders libéraux s’opposaient au dé­
clenchement prématuré d'une 
élection fédérale générale.

Il a rappelé qu’il existe deux 
partis libéraux au Québec, le fé­
déral et le provincial. Tout en re­
connaissant que certains mili­
tants sont membres des deux par­

tis, M. Lévesque n’a pas voulu 
commenter la possibilité d’élec­
tions cet automne.

M. Lévesque a ajouté que s’il 
devait y avoir des élections fédé­
rales, il espérait qu elles n au­
raient pas lieu au même moment 
que le congrès au leadership du 
Parti libéral du Québec ou du 
congrès d’orientation du parti.

Pour sa part le chef du Parti 
libéral de l’Alberta, M. Nick Tay­
lor s’est contenté de dire: “Les 
politiciens n’aiment pas parler 
d’élections, ou de leur vie sexuel­
le”.

point. M. Trudeau s’est rendu à 
cette rencontre, à pied, délaissant 
la voiture officielle, pour déambu­
ler dans les-ÿies du centre-ville.

En fin de semaine, le solliciteur 
général, M. Francis Fox a répété 
qu’il pressait le premier ministre 
de déclencher des élections. Il a 
révélé qu’il est devenu “très diffi­
cile’’ de faire adopter des lois à la 
Chambre des Communes.

Cette déclaration a soulevé l’ire 
du leader parlementaire du Parti 
conservateur, M. Walter Bwker.

aux Québécois et de leur dire ce 
qu’il entend faire au sujet du pro­
jet de loi 101.

Lolonde
Le ministre fédéral de la Santé, 

M. Mwrc Lalonde, s’est dit pour sa 
part d’accord avec le premier 
ministre Trudeau selon qui des 
raisons majeures seules justifie­
raient le déclenchement d’élec­
tions générales en 1977.

“S’il y avait des changements 
importants de politique... quelque 
chose de nouveau ou de différent, 
nous aurions tout à fait raison 
d’ordonner des élections”, a dé­
claré M. Lalonde sur les ondes 
d’une station francophone de 
Montréal.

“Nous ne pouvons pas dire sim­
plement: élisez-nous et nous fe­
rons de notre mieux durant les 
quatre prochaines années. Nous 
devons solliciter un mandat dans 
le but de faire quelque chose.

Parmi les facteurs possibles 
d’un appel au peuple, M. Lalonde 
a cité “l’incertitude et le ralentis­
sement économique, surtout au 
Québec, la promesse du premier 
ministre Lévesque de ne pas tenir 
le référendum sur l’indépendance 
avant un scrutin fédéral et l’unité 
nationale’’.

La défense des droits des mino­
rités pourrait également devenir 
un enjeu d’importance, a-t-il ajou­
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:1 a fTLes chefs libéraux ont affirmé 
que la réunion qui a duré une jour­
née, a été consacrée aux questions 
économiques et d’unité canadien-

Herbert
Même un député libéral, M. 

H.T. Herbert de Vaudreuil s’en 
est pris à M. Fox.

Dans une note de service adres­
sée aux membres du caucus libé­
ral, M. Herbert affirme qu’il n’y a 
pas de raison de déclencher des 
élections, sauf les résultats du 
dernier sondage qui accorde 51 
pourcent de la faveur populaire 
au Parti libéral.

Il précise que le gouvernement 
libéral pourrait montrer son sé­
rieux quant à la question de l’uni­
té nationale s’il apportait plus 
d’importance à certains projets 
de loi, tel que celui portant sur 
l’hymne national ou sur le Jour du 
Canada.

Par ailleurs, le député de Vau­
dreuil affirme que le gouverne­
ment devrait être prêt à répondre
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Le leader du Parti libéral au 
Qqébec, M. Gérard D. Lévesque a 
révélé que le Pwrti qqébëcois relé­
guait au second plan les problè­
mes de chômage.

Ron Basford
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En dépit des propos tenus par 
ses homologues libéraux, M. Tru­
deau a continué à alimenter la 
rumeur voulant qu’il déclenche 
des élections pour l’automne.

Le premier ministre a en effet 
déjeuné dans un hôtel du centre- 
ville, avec les stratèges des partis 
libéraux provinciaux, eux aussi 
réunis à Ottawa pour faire le
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Les enquêtes sur mum mm L’Ecuyer et 
Daigneault 
quitteront 
leur poste

sur l’APLQ et la GRC

Québec et 
Ottawa 
pourraient 
collaborer

QUEBEC (PC) — La décision
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QUEBEC (PC) — Le directeur 
de la police montréalaise, M. 
René Daigneault, et le président 
du Conseil de sécurité publique 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, M. Paul-Emile L'E­
cuyer. ont informé le ministre de 
la Justice du Québec qu’ils 
avaient l'intention de démission­
ner.

mm miRS» ijx.
■

:.Widu gouvernement fédéral d’ins­
tituer une enquête royale sur les 
agissements de la Gendarmerie 
royale du Canada ne modifiera 
pas celle du Québec d’enquêter 
également sur l’opération poli­
cière effectuée à l’Agence de 
presse libre du Québec, dont les 
auteurs ont été acquittés, derniè­
rement.

_ C’est ce qu’a indiqué, hier, à 
l’Assemblée nationale, le minis­
tre de la Justice, M. Marc-André 
Bédard, en réponse à des ques­
tions de M. Serge Fontaine (UN 
—Nicolet-Yamaska).

Si la décision prise par le gou­
vernement du Québec a pu être 
de nature à aider Ottawa à pren­
dre sa décision, nous en sommes 
très heureux, a dit encore le mi­
nistre.

Mais, a-t-il poursuivi, l’enquê­
te au sujet de la violation des 
locaux de l’APLQ ne concerne 
pas uniquement la GRC mais les 
agissements de deux autres 
corps policiers, soit le service de 
police de la Communauté urbai­
ne de Montréal et la Sûreté du 
Québec.

M. Bédard a signifié que le 
gouvernement du Québec pour­
rait collaborer avec les enquê­
teurs du gouvernement canadien
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Le ministre de la Justice, M. 
Marc-André Bédard, a déclaré à 
l'Assemblée nationale, hier, que 
MM. Daigneault et L’Ecuyer 
demeureront en fonction jusqu'à 
ce que l’on ait adopté une loi des­
tinée à réorganiser le service de 
police de Montréal.

Le ministre déposera la loi en 
question, cette semaine, à l’As­
semblée nationale.

M. Bédard a nié avoir deman­
dé aux deux intéressés de démis­
sionner, bien qu’il reconnaisse 
leur avoir adressé une lettre ad 
hoc à signer.

Selon le ministre, les intéres­
sés ont exprimé leur intention de 
démissionner, lors des pourpar­
lers sur la réorganisation de la 
police qui se sont engagés en 
février.

Il a ajouté que MM. Dai­
gneault et L'Ecuyer avaient fait 
beaucoup pour intégrer les di­
verses forces policières de la 
Communauté urbaine.

Par ailleurs, le président du 
Conseil de sécurité publique de 
la CUM, M. Paul-Emile L’E­
cuyer, a refusé hier de commen­
ter ces informations.
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Certains moments peuvent être franchement déplaisants pour les nouveaux "préposés" au stationnement, mais Mme Soulard ne s'en fait pas outre mesure 
ayant déjà goûté à la plupart des variétés d'injures dans son emploi précédent.
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Des femmes s’initient aux “joies de la contravention 11

La prison de 
La Macaza 
ouvrira à 
la mi-août

M

Ni 6'aubergines , 
Montréal attend

i ni “échalottes , 
beaucoup d’elles
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I ! par Marc DORE
De quel surnom hériteront fina­

lement les préposés au stationne­
ment que la ville de Montréal 
vient de lancer dans la circulation 
et qui prendront la relève des poli­
ciers chargés de faire respecter 
les règlements de stationnement?

Ce ne seront sûrement pas des 
“aubergines”, comme les appe­
lait hier matin sur les ondes, un 
journaliste de Radio-Canada qui 
n'a sans doute jamais vu d’auber­
gine de sa vie: l’uniforme des 
préposés au stationnement locaux 
est vert et l’appellation d’aubergi­
ne utilisée à Paris provient juste­
ment de la couleur violette de l’u­
niforme habillant là-bas les jeu­
nes filles qui font ce travail.

L’expression employée par les 
journaux anglophones “green 
onions’’ (échalottes), ne plait pas 
beaucoup aux personnes qui en 
ont hérité, et surtout elle a déjà en 
français courant un sens diffé­
rent.

Il paraît qu’à Sherbrooke, on 
appelle “souris verte” les fem­
mes qui font le travail ingrat de 
distribuer des contraventions. 
Déjà, l’expression est un peu plus 
juste, mais inutilisable à Mont­
réal, où la très grande majorité

OTTAWA (PC) — Une nouvel­
le institution à sécurité minima­
le, pouvant accueillir 110 déte­
nus, ouvrira ses portes vers la 
mi-août, à La Macaza. à quelque 
120 miles au nord de Montréal.

Le ministère du Solliciteur 
général du Canada vient en effet 
d’acheter un terrain de 463 
acres, près de l’Annonciation, 
qui logeait autrefois le centre 
éducatif et culturel pour les in­
diens et les Inuit du Québec, le 
collège communautaire Mani­
tou.

des préposés au stationnement 
sont des hommes.

De toute façon, l’idée est lancée 
et nul doute que des qualificatifs, 
pas toujours convenables toute­
fois, vous viendront à l’esprit lors­
que vous découvrirez un papillon 
dans votre pare-brise.
Une amélioration

Pour Yolande Soulard, l’une des 
deux femmes du premier contin­
gent de 20 préposés au stationne­
ment qui ont commencé leurs ac­
tivités vendredi dernier, ce tra­
vail marque une nette améliora­
tion sur ce qu’elle faisait aupara­
vant comme préposée aux plain­
tes au service des affaires socia­
les de la ville. “D’abord on tra­
vaille dehors; ensuite, on ne voit 
pas toujours le même monde, et 
finalement, le salaire est plus éle­
vé”, explique-t-elle.

Un côté un peu moins reluisant: 
les engueulades des “clients”. 
Mais elle n’a pas de craintes: 
“J’ai goûté à la plupart des va­
riétés d’injures et de mots gros­
siers dans mon emploi précé­
dent”, dit-elle.

Tous les nouveaux préposés au 
stationnement (il faut vraiment 
trouver un vocable nouveau pour 
les désigner...) ont d’ailleurs une

attitude semblable face aux me­
sures d’intimidation verbale: 
“Nous ne faisons que faire obser­
ver des règlements qui ne sont pas 
respectés”, disent-ils.

Reste que certains moments 
peuvent être franchement déplai­
sants: n’eût été de la présence du 
photographe et du journaliste de 
LA PRESSE avec elle, Yolande 
Soulard aurait sans doute su de 
façon plus percutante la façon de 
penser d’un “bénéficiaire”, qui 
avait tout de l’allure d’un vacan­
cier sur son départ.

Une autre anecdote illustre le 
genre d’arguments qui fait enten­
dre raison aux adeptes du station­
nement illimité. Mme Soulard est 
en train de compléter une contra­
vention, un automobiliste s’appro­
che, hésite, puis interroge: “On 
n'a pas le droit de parker icitte?” 
Réponse négative, le panonceau 
étant d’ailleurs plus que visible.

Quelque propos encore, puis 
l’homme lance en démarrant, vi­
siblement fier de sa constatation 
et ne voulant pas rater une occa­
sion d’impressionner une femme: 
“Et vous n'avez pas de 
revolver...”

C’est sans doute le genre de si­
tuation qui faisait dire à un prépo-

sé au stationnement mâle que 
“les femmes ne le supporteront 
pas six mois.”

S’il faut se fier à l’attitude de 
Yolande Soulard, les femmes 
n’ont pas l’intention de se laisser 
impressionner. “Je donne la con­
travention, puis je m’en vais. Si le 
propriétaire de l’auto veut s’en­
gueuler, il val le faire seul. D’ail­
leurs dans presque tous les cas. 
nous n’avons affaire qu'aux véhi­
cules, pas à leur conducteur.” 
Dans le centre-ville

Pour le moment, les préposés 
au stationnement travaillent au 
centre-ville, entre les rues Fronte­
nac et Atwater. Des Pins et Saint- 
Antoine. Chacun couvre un terri­
toire qui s’étend sur cinq ou six 
rues, et change de secteur à tous 
les quinze jours.

Leurs fonctions consistent stric­
tement à donner des contraven­
tions aux véhicules stationnés illé­
galement et à faire remorquer 
ceux qui entravent la circulation 
lors des opérations de déneige­
ment ou de cueillette des ordures 
par exemple.

Ils collaborent également avec 
la police en rapportant les véhicu­
les volés qui leur sont signalés, et 
en rapportant les situations qui 
exigent l'intervention d’autres 
services municipaux.

Le service de la circulation de 
la ville de Montréal attend en tout 
cas beaucoup de ses nouveaux 
préposés au stationnement. Déjà 
une trentaine de novices sont ini­
tiés aux joies de la contravention 
et viendront rejoindre les 20 pion­
niers à la fin de l'été. Eventuelle­
ment, d’autres groupes se join­
dront à eux pour en fin de compte, 
en arriver à remplacer complète­
ment les policiers dans leur tâche 
de surveillance du stationnement 
dans les rues.

En vertu des clauses salariales 
des conventions collectives exis­
tantes, doux policers valent en 
effet trois préposés au stationne­
ment...

(
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puisqu’une telle coopération a 
déjà été offerte à Québec par le 
Solliciteur général fédéral, M. 
Francis Fox, dans la même en­
quête.

Quand, de part et d’autre, les 
deux gouvernements ont décidé 
d’enquêter sur cette affaire, il 
n’y a pas eu de consultations, a 
ajouté le ministre de la Justice.

Par ailleurs, M. Bédard n’a 
pas écarté la possibilité d’élar­
gir le mandat du groupe d’en­
quêteurs du Québec «pour cou­
vrir tout autre fait semblable qui 
pourrait venir à la connaissance 
du commissaire, éventuelle­
ment», comme l’a demandé M. 
Fernand Lalonde.

Le ministre a cependant préci­
sé que le mandat serait élargi à 
la condition qu’on ne fasse pas 
double emploi.

Le complexe de La Macaza 
était à l’origine une base de mis­
siles BOMARC. C’est en 1973 que 
le ministère des Affaires indien­
nes et du Nord s’en est porté 
acquéreur.

Les installations qui sont 
maintenant partiellement ou 
complètement équipées com­
prennent un centre médical, le 
centre des loisirs, les dortoirs et 
les ateliers.

Selon le ministère du Sollcici- 
teur général, on offrira des pro­
grammes de formation dans les 
métiers comme la menuiserie, la 
plomberie, l'électricité, la méca­
nique automobile et l'imprime­La police a 

identifié le 
corps mutilé 
de Ruby Stein

rie.
Par ailleurs, on a indiqué que 

le ministère a entrepris des 
démarches auprès du ministère 
des Terres et Forêts du Québec 
afin de doter cette institution de 
programmes de travaux fores­
tiers pour les détenus.
“Un tel programme se veut le 

premier d’une série pour le Qué­
bec et constitue la mise en oeu­
vre d’une des recommandations 
du récent rapport du sous comité 
de la Cambre des Communes qui 
a enquête sur l’état des péniten­
ciers au Canada”, affirme le 
communiqué émis par le bureau 
de M. Fox.

D’autre part, le ministère pré­
voit l'embauche d’une quarantai­
ne d’employés qui seront recru­
tés dans la région de l’Annoncia­
tion.

Le procès d'Antonio Flamand

Un acte d’accusation 
imprécis conduit à de 
longues délibérations

Isa• : !
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NEW YORK (UPI) — La poli­
ce newyorkaise a révélé qu’elle 
avait réussi à identifier un corps 
mutilé retrouvé dans la baie 
Jamaica. Il s’agit de Charles 
“Ruby” Stein, qui serait l’un des 
principaux prêteurs usuraires de 
la mafia.

La police a révélé que d’autres 
torses avaient été trouvés flot­
tant aux abords de la métropole 
et l’un de ces corps serait celui 
d’Eli Zeccardi, un autre prêteur 
usuraire et chef de la “famille” 
des Genevese. Zeccardi a dispa­
ru le 27 avril et ses proches ont 
dit avoir reçu une demande de 
rançon de $100,000.

Quant au corps de Stein, dont il 
ne restait que le torse, car on lui 
avait coupé la tète et les mem­
bres, il a été identifié grâce à des 
radiographies et à des renseigne­
ments fournis par son médecin.

La dernière fois qu’il a été vu 
vivant, Charles Stein, 62 ans, se 
trouvait dans son appartement 
de Manhattan il y a environ deux 
mois et demi.

Son corps amputé a été trouvé 
le 15 mai. Selon la police, on lui 
avait enlevé la tête et les mem­
bres à l’aide d’une scie. Ce serait 
le même outil qui aurait servi à 
décapiter un autre cadavre trou­
vé récemment. La police a refu­
sé de dire si ce dernier corps est 
celui de Zeccardi.
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par Jean-Guy DUGUAY
envoyé spécial de LA PRESSE

ROUYN-NORANDA — De lon­
gues délibérations au sujet de l’e­
xactitude des dates mentionnées 
dans l’acte d’accusation ont mar­
qué la première journée d’audien­
ce du procès de l’ancien politicien 
du Nord-Ouest québécois Antonio 
Flamand, devant le juge Charles- 
B. Quimper à Rouyn-Noranda 
hier.

Son avocat, Me Guy Bertrand, 
de Québec, aurait voulu voir pré­
ciser par l’accusation les dates où 
auraient été commis les crimes 
imputés à M. Flamand. Des 
écarts de plus de deux ans, dans 
au moins deux des dix chefs d ac­
cusation, auraient été notés par 
l’avocat de M. Flamand alors que 
des écarts moindres, quelques 
mois seulement, auraient été dis­
cernés dans les huit autres.

Le juge Charles-B. Quimper, 
de Matane, devant qui M. Fla­
mand a choisi de subir son procès, 
plutôt que devant un jury de douze 
membres, a statué qu’il était 
normal que des adolescentes trau­
matisées par des événements

aussi bouleversants, ne puissent 
se souvenir, quelques années plus 
tard, des dates exactes des gestes 
imputés à l’accusé et qu’il faudra 
se contenter des dates imprécises 
et procéder sur la foi des témoi­
gnages recueillis lors de la pré­
enquête.

L’ancien député unioniste a été 
envoyé à son procès à la suite d’u­
ne enquête des agents Gilles Dési- 
lets et Ghislain Vachon du Bureau 
des enquêtes criminelles de la 
Sûreté du Québec, à la suite de 
plaintes portées au sujet de présu­
més actes immoraux commis à la 
Maison Rouyn-Noranda.

Un volumineux dossier
Les enquêteurs ont mis six mois 

à constituer un volumineux dos­
sier, résultat de plusieurs entre­
vues auprès d’ex-résidentes et 
employés de la Maison qui pou­
vait accueillir une centaine d’en­
fants âgés de 10 à 18 ans. M. Fla­
mand est accusé d’attentat à la 
pudeur sur des personnes de sexe 
féminin, entre mai 1972 et février 
1976, alors qu’il était directeur de 
la Maison.
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Antonio FLAMAND

C’est un procureur spécial de la 
région de Montréal, le même qui a 
piloté le dossier au cours de la 
pré-enquête tenue en janvier der­
nier sous la présidence du juge 
Denis Gobeil de Québec, Me Jean 
Morin, qui agit comme procureur 
de la Couronne au cours du pro­
cès.

RABAIS SPECIAUX de 20 à 50%
Vaste choix de chaussures d’été

Plusieurs modèles do chaussures pour da­
mes, pointures désassorties, vendues cour 
raniment jusqu’à $40ORDONNANCES

MEDICALES

EXECUTEES AVEC SOIN PRIX SPECIAL

$1795 / STUDIO DE CHAUSSURES

.c;;74^«sEa«ttBORetardé de plusieurs heures 
hier, à cause de l’absence d’un 
sténographe officiel retenu à 
Montréal, le procès reprendra 
aujoujourd’hui.
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Un sondage sur l’avenir du Québec \

î

qu’ils voteraient contre. On peut déduire de ces 
deux résultats que si l’idée d’indépendance ne 
progresse pas, elle est aussi une idée floue puis­
que sa cote fluctue, mais plus souvent à la bais­
se qu’à la hausse, par rapport à un plateau qui 
se situe depuis longtemps aux environs de 17 
pour cent.

Il est intéressant de noter que le projet de 
souveraineté-association du Parti-québécois 
recueille 47.9% de l’électorat quand on lui pose 
une question dont il est important de remar­
quer la formulation ambiguë:

“Supposons qu’un Québec indépendant 
puisse entretenir des liens économiques avec le 
Canada. Alors, dans un référendum, voteriez- 
vous pour ou contre l’option d’un Québec sou­
verain économiquement associé avec le Cana­
da?”

Le quotidien Le Devoir a publié hier les 
résultats d’un sondage scientifique qui a certai­
nement fait beaucoup plus plaisir au gouverne­
ment Trudeau qu’au gouvernement Lévesque.

Cette consultation a été conduite par la 
firme Pagé, Roy et Associés, auprès d’un 
échantillonnage de 635 personnes du comté de 
Saint-Jean. Au dire des spécialistes de cette 
maison, Saint-Jean a toujours été un baromètre 
valable de l’opinion québécoise. Sauf une fois, 
en 1939, les électeurs de cette circonscription 
ont toujours voté pour le parti gagnant et la 
proportion des tendances du scrutin a toujours 
reflété à 95 pour cent celles de toute la provin-

Et quand on remarque, en plus, que l’éco­
nomique arrive au premier rang parmi les 
préoccupations des gens (59.1%) et que les pro­
blèmes de la constitution et de l’unité canadien­

ment, associé avec le Canada?) pour lui donner 
de la sorte un sens différent qui pouvait in-, 
fluencer leur réponse.

Dans les réponses à cette question, ce qui 
est remarquable ce n'est pas la proportion 
(47.9%) de ceux qui seraient favorables à l’asso­
ciation, mais le fait que 30.7% y seraient défa­
vorables et que 14.7% sont indécis. Mais quand 
l’option souveraineté-association est présentée 
comme un type de lien parmi plusieurs autres 
qui vont d’un fédéralisme plus centralisé à l’in­
dépendance, elle n’est choisie que par 8.4% des 
électeurs.

On peut peut-être en déduire, avec les au­
teurs du sondage, que la conception de la sou­
veraineté-association est mal comprise des 
gens, mais il faut surtout remarquer que les 
électeurs québécois sont encore favorables au 
fédéralisme dans une très forte proportion: 71% 
si on y inclut les tenants d’un statut particulier 
pour le Québec. Quand on décortique ce chiffre, 
quelques surprises nous attendent: 18.5% dési­
rent un fédéralisme plus centralisé, 13.6% s’ac­
commodent du statut quo, 33.8% souhaitent 
fédéralisme plus décentralisé et seulement 5.2% 
voudraient un statut particulier pour le Qué­
bec.

ne ne préoccupent que 4.8% des répondants, il y 
a de quoi faire réfléchir ceux qui croient se faire 
l’écho du sentiment populaire en faisant préva­
loir sur tout le reste le débat constitutionnel et 
pensent traduire la volonté des gens en propo­
sant diverses réformes à ce chapitre.

En tout cas il sera difficile, avec de telles 
données, de convaincre M. Trudeau qu’il a tort 
de soutenir que ce débat n’est en fait qu’une 
querelle de politiciens, que les gens n’aspirent 
au fond qu’à être bien gouvernés.

Il est peut-être faux de penser ou de faire 
croire que le régime constitutionnel n’influence 
pas la capacité de bien gouverner. Or si les gens 
en tiennent peu compte ou conçoivent mal le 
rapport qui existe entre les deux, il y aurait 
peut-être lieu de commencer à les mettre dans 
le coup de manière plus démocratique, afin 
qu’ils voient mieux ce qui leur échappe au­
jourd’hui, ou encore qu’ils rappellent à qui de 
droit que pour eux il y a d’autres priorités que 
celles que certains déterminent à leur place, 
sans les consulter.

ce.
De cette consultation il ressort que les 

adeptes de l’indépendance du Québec sont en­
core très minoritaires. Quand on demande aux 
gens: Quel type de lien jugez-vous souhaitable 
entre le Québec et le Canada? Seulement 8.7% 
choisissent l’indépendance. Mais quand on leur 
demande si, à la faveur d’un référendum où on 
leur proposerait de couper tous les liens cons­
titutionnels entre le Québec et le Canada afin 
de faire du Québec un pays indépendant, ils 
voteraient pour ou contre, 17.3% répondent

On suppose d’abord que le Québec est de­
venu indépendant, ensuite qu’il est possible 
d’entretenir de tels liens économiques, ce qui 
appelle une réponse pratique chez les gens réa­
listes. Il serait cependant intéressant de savoir 
si, dans la deuxième partie de la question, les 
personnes interrogées y ont placé mentalement 
une virgule (Voteriez-vous pour ou contre 
l’option d’un Québec souverain économique­

un

MARCEL ADAM

L£ SA Loti VE LA FAQ CEbloc-notes
Situation étrange à Pinel

Le ministre des Affaires socia- 
lesadéc la ré,enfinde semaine 
dernière, qu'il tenterait de trouver 
le million de dollars qui, selon lui, 
mettrait fin au conflit qui dure 
depuis deux semaines à I Institut 
Pinel. Le geste peut paraître gé­
néreux. Mais il est surtout surpre­
nant de la part du ministre Lazu-

Son budget est donc, lui aussi, 
plus élevé que les autres. Et les 
conditions de travail ne sont pas 
plus dangereuses qu'ailleurs, 
même s'il doit survenir, à certains 
moments, des incidents comme 
ceux que connaissent ces mai­
sons. Comme les employés vien­
nent d'obtenir une prime spéciale 
à cet effet, il ne devrait pas être 
question de cette dimension du 
problème actuellement.

au niveau de la compétence du 
personnel. Voilà qui est grave.

On sait que le pénitencier de 
Saint-Vincent-de-Paul a fermé sa 
section psychiatrique il y a quel­
que temps. L'arrivée subite, à 
Pinel, d'un grand nombre de nou­
veaux pensionnaires a conduit 
l’institut à engager rapidement 
certains employés qui n'avaient 
pas la préparation suffisante pour 
affronter la tâche qu'ils choisis­
saient. Selon le docteur Béliveau, 
c’est là que se situe le problème.

:
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On sait que les employés ont 
déclaré la grève à la suite d'une 
prise d'otages. Ils ont demandé 
une prime de "situation de dan­
ger". Et l'addition de 44 postes 
de travail. Ce qui signifie, au 
budget, une augmentation de un 
million de dollars, dit I administra­
tion de l’institut. C'est peu, quand 
on considère le budget total des 
Affaires sociales. Mais encore 
faut-il que le montant soit justifié. 
Et cela n'apparaît pas du tout cer­
tain.

y

Si le ministre Lazure accorde 
des fonds nouveaux à Pinel, il 
pourra s'attendre à faire face à 
plusieurs demandes d’autres hô­
pitaux qui font face à des situa­
tions plus tragiques. Et s’il décide 
de se mêler personnellement de 
ce conflit où, selon les autorités, 
les cadres peuvent s’occuper des 
patients sans qu’il ne se passe 
rien de dramatique, le ministre 
risque fort de se faire demander 
pourquoi il n’intervient pas à la 
Croix-Rouge où le conflit met en 
danger la vie des malades.

MiSi c’est vrai, la solution du doc­
teur Lazure, en plus de sa façon 
de procéder, ne servira à rien. 
Elle ne pourra que servir à mettre 
un cataolasme, encore en pério­
de de crise.

/
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&Mais le ministre Lazure semble 
disposer de beaucoup d'argent. 
S'il veut absolument en offrir à 
Pinel, que cet argent serve à re­
cycler le personnel, à lui fournir la 
formation dont il n'a malheureu­
sement pas pu profiter. Que l'on 
pense en termes de qualité plutôt 
que de quantité.

D'abord, on peut rappeler que 
la grève des employés de Pinel 
est illégale. Qu'une injonction a 
été émise contre eux sans qu elle 
soit respectée. Qu'encore une 
fois, on semble vouloir régler un 
problème en sortant plus d'argent 
du Trésor sans étudier les vrais 
malaises.

/ tf ’•
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employés qui se savent plus 
nombreux que partout ailleurs ne 
puissent subvenir aux besoins 
d'une institution, au point de s'en­
gager dans une grève illégale? Il 
faut trouver la réponse ailleurs 
que dans la solution facile. Selon 
le docteur Lionel Béliveau, direc­
teur de Pinel, le problème se situe

-v
De toute façon, il est anor­

mal que le ministre des Affaires 
sociales réponde avec de l'argent 
quand les autorités de l’hôpital 
considèrent que le problème est 
ailleurs.

*
0

A & *Selon les chiffres dont nous 
disposons, l'Institut Pinel a pré­
sentement un rapport personnel- 
employés plus élevé que toutes 
les autres institutions semblables.

/ ZM
Jean-Guy DUBUC Droits réservés

Alcool, tabac et autres drogues
Extrait d’une allocution 
prononcée récemment par le 
Dr Gilles Poupart, J un con­
grès médical tenu à Winni-

consommation d’alcool chez les 
jeunes, ne sommes-nous pas en 
présence de chiffres qui, avec 
raison, ont déjà alarmé nos gou­
vernements?
Un cri d’alarme 

Le “dialogue sur l’alcool” 
engagé dans les journaux avec 
la population canadienne par le 
gouvernement fédéral a-t-il eu 
l’impact désiré? Ces annonces 
en noir et blanc ont-elles eu, pour 
nos jeunes et nos moins jeunes, 
autant d’attrait que les messa­
ges télévisés multicolores et 
animés où la joie de vivre, le 
plaisir du grand air, la franche 
camaraderie et les soirées de 
réjouissance s’accompagnent 
nécessairement d’alcool? Et 
dans la même veine, c’est, au­
jourd’hui, la question d’un en­
fant de 12 ans que je veux poser: 
“Pourquoi mon père qui était 
bon, qui n’a jamais rien fait de 
mal, qui n’a pas cinquante ans, 
se meurt-il aujourd’hui d’un can­
cer du poumon? Pourquoi, si le 
tabac a tué mon père, apparaît- 
il, chaque fin de semaine, dans 
mes journaux préférés-, sur de 
grandes pages multicolores, au 
milieu de mes Rocheuses majes­
tueuses, mes lacs si frais, mes 
montagnes verdoyantes, mes 
couchers de soleil qui font rê­
ver? Rites-moi, si le tabac est 
meurtrier, pourquoi vous, mes 
éducateurs, me l'offrez-vous à 
moi qui n’ai que 12 ans, dans 
d’attrayantes machines, le long 
des corridors que j’arpente pour 
me rendre à mes cours, voir 
même dans la cafétéria? Pour­
quoi, vous, mes parents, qui

m’avez donné la vie, avez-vous 
enlevé des années à ma vie et de 
la vie à mes années en me fai­
sant contracter, dès l’âge de 8 
ans, à même votre propre habi­
tude, une habitude de fumer 
enracinée depuis déjà 4 ans et 
qui, chaque jour, pollue l’air que 
je respire et le sang qui oxygène 
mon coeur et mon esprit? Rites- 
moi, dites-moi pourquoi?” Et 
ces questions continuent. Et la 
question classique que l’on pose, 
lorsqu’on parle à des jeunes ou 
des adultes des effets nocifs du 
tabac, est la suivante: “Si le 
tabac est si dangereux pour no­
tre santé, pourquoi le gouverne­
ment le laisse-t-il annoncer et 
vendre si librement? Pourquoi, 
s’ils ont retiré du marché si rapi­
dement la saccharine n’en font- 
ils pas autant pour le tabac?” Et 
il faudrait entendre ici la voix de 
ces milliers de victimes qui, 
chaque année, au Canada, of­
frent leur vie en holocauste au 
dieu tabac.

Le gouvernement est mû par 
des puissances d’argent et dans 
une société démocratique, le 
peuple est maître. Nos gouverne­
ments proclameront des lois 
anti-tabac quand la population le 
demandera. Réjà, l’action ve­
nant de la base compte des 
points. La proportion de fumeurs 
et non-fumeurs, au Canada, s’est 
inversée en faveur des non-fu­
meurs. Qu’on se le dise et qu’on 
le répète: “Dans la population 
des 15 ans et plus, il y a plus, au 
Canada, de non-fumeurs que de 
fumeurs”. C’est un progrès, 
progrès significatif. (...)

L’UN veut de la “générosité 11

peg.
Devant le tout jeune enfant 

qui, face au monde qu’il décou­
vre, ne cesse de débiter ses: 
“Pourquoi?”, on est tenté de 
répliquer, à la fin, las de répon­
dre ou ne sachant que dire: 
“Pourquoi pourquoi?” Parce 
que, enfin, face à ce problème si 
omniprésent de la drogue, ne 
sommes-nous

Il paraît que l'Union nationale 
veut un traitement plus généreux 
pour les anglophones. Telle est 
l'impression qui se dégage d'une 
rencontre entre députés de ce 
parti à North Hatley, au cours de 
laquelle il fut abondamment ques­
tion de la loi 101 sur les langues.

Les députés de l'Union nationa­
le ne cultivent pas d'hostilité sys­
tématique ni à l'égard du gouver­
nement ni vis-à-vis la loi 101. Il 
y a à cette sérénité deux raisons. 
La première est que le “moral “ 
au sein de l'UN est meilleur que 
chez les concurrents, c’est-à-dire 
le Parti libéral. Le Parti libéral n'a 
pas digéré sa défaite; le parti de 
M. Biron récupère mieux.

dans la mesure où il se sent (à 
tort ou à raison) contraint, pour 
des raisons économiques, de 
donner à sa progéniture une édu­
cation et même un style de vie 
calqués sur la culture dominante 
en Amérique du Nord.

pas en train de 
compter des points? Et, en ce 
moment, puisque la maison brû­
le, pourquoi se demander pour­
quoi? N’avons-nous pas besoin 
de toutes nos énergies pour 
éteindre l’incendie?

Malgré nos congrès, malgré 
nos cliniques, malgré nos mil­
lions (il est vrai, si peu nom­
breux), l’alcoolisme, pour un, 
va, chez nous, sans cesse crois­
sant. On le disait lors de notre 
dernier congrès tenu, l’an der­
nier, à Toronto. Ceci est encore 
vrai. La population alcoolique 
qui est actuellement, au Canada, 
de 3% sera, dit-on, de 5% en 
1985. On prévoit, en 10 ans, une 
augmentation de 50% du pour­
centage de la population alcooli­
que. Dans un merveilleux film, 
sans aucun doute dirigé par des 
experts, “Sarah T., a Portrait of 
a Teenage Alcoholic’’, on va jus­
qu’à dire qu’aux Etats-Unis, un 
adolescent sur dix deviendra 
alcoolique. Un adolescent sur 
dix, 5% de la population, une 
augmentation de 50% en dix ans, 
une escalade alarmante de la

Instruite par ses propres déboi­
res, l'UN ne peut pas prendre 
les choses de très haut quand elle 
interpelle le Parti québécois. Elle 
suggère des amendements à la 
loi 101, qu'elle propose comme 
autant d'améliorations. C'est ain­
si qu elle souhaite que l'anglais et 
le français aient le statut de lan­
gues officielles.

Nôrth Hatley, c'est le “West- 
moupt” de la ville de Sherbrooke. 
Le décor enchanteur, la proximité 
deô' Etats-Unis, l’histoire même 
des Cantons de l'Est, qui est celle 
d'une douce et tranquille revan­
che des éléments francophones 
sur les loyalistes, invitent à la 
“bonne entente ”, comme on di­
sait autrefois. Il n’y a rien de parti­
culièrement péjoratif dans cette 
expression, M. Camille Laurin lui- 
même ayant pu, au cours de sa 
tournée du printemps à propos de 
la Charte du français, mesurer le 
caractère modéré des revendica­
tions des anglophones de cette 
partie de la province.

En second lieu, l'UN sait 
mieux que quiconque combien 
difficile d'application est toute loi 
sur les langues. M. Arthur Trem­
blay, qui fut sous-ministre de l'E­
ducation à l'époque de la loi 63 
(votée en 1969), vient, à ce pro­
pos, de faire des confidences in­
téressantes. Il en ressort, en gros, 
que l'échec de cette loi du gou­
vernement Bertrand (loi approu­
vée par les libéraux, lors de sa 
passation en 1969) est attribua­
ble au fait que l'incitation auprès 
des immigrants à fréquenter l'é­
cole française n'a pas donné les 
résultats escomptés.

Comme le parti de M. Biron 
veut néanmoins consacrer la 
prééminence du français au Qué­
bec, on n’est guère plus avancé.

Ce qui serait inédit et original, 
ce serait de proposer deux lan­
gues officielles (le français et 
l'anglais) et une seule langue 
“nationale", qui serait le français.

Mais on n'est pas la pour faire 
du sentiment. Et, ce qui doit 
nous intéresser dans les positions 
de l'Union nationale, c'est ce 
qu'plie a de nouveau à offrir 
quand elle discute la loi 101. Or, 
à cet égard, le bilan, partiel il est 
vrai parce que le sujet reste à l’é­
tude, se révèle un peu décevant.

Mais, à mon avis, c'est se trom­
per sur la psychologie de l’immi­
grant. Pour lui, le libre choix, par 
conséquent le droit de "choisir ' 
librement l’école française, au 
lieu de l'autre, n’a pas de sens,

Pour des raisons diverses et 
quelquefois contradictoires, tous 
les partis pataugent en ce mo­
ment dans la mare. un

Guy CORMIER



AMOUR

Donne-moi ta nuit, j’en ferai le jour 
Je réparerai les ailes de ton coeur blessé 
Avec toute la volonté de mon amour 
Et l'oiseau en toi chantera

J’inventerai une oasis
Au bout de ton regard de sable
Je dirai des mots joyeux
qui se donneront la main pour te faire sourire
que dis-je? pour te faire rire, et brailler de soleil
et éclater de joie comme la mer qui danse éternellement
pour la mouette odeur d’azur et de liberté

Tu seras heureuse, alors
Et si un jour les genoux de mon âme fléchissent 
Je te donnerai ma nuit 
Pour que tu en fasses le jour

Guy L. GRENON

Affaires arabo-québécoises
Lors de l’accession à l'indé­

pendance de ces pays arabes, 
ces minorités qui s’identifiaient 
toujours aux anciens colons, ont 
quitté avec amertume les pays 
arabes.

Dans un régime démocratique 
nous comprenons bien que ces 
compagnies ont la liberté abso­
lue dans leur politique d’embau- 
che. Cependant, il demeure clair 
que ces compagnies, ne doivent 
pas ignorer la reponsabilité qui 
leur incombe de bien représen­
ter leur pays d’origine non pas à 
court terme mais à long terme 
aussi.

Il est extrêmement imprudent 
d’embaucher un ancien mécon­
tent ou étranger à la culture 
arabe dans des postes où la négo­
ciation des contrats fabuleux 
nécessite la tranquillité de 1 es­
prit et une attitude spirituelle 
bien à l’aise.

Il est aussi aberrant que cer­
taines compagnies endossant la 
double responsabilité: responsa­
bilité compétitive et responsabi­
lité culturelle, négligent l’aspect 
politique qui cerne actuellement 
les transactions commerciales 
internationales.

Je crois qu’il est temps de 
comprendre qu’il faut donner à 
César ce qui appartient à César 
et à Dieu tout ce qui appartient à 
Dieu.

Je m’empresse de porter à 
votre attention mon inquiétude à 
propos de la pratique commer­
ciale qui se fait actuellement 
entre certaines compagnies 
québécoises et certains pays 
arabes du Moyen-Orient. D’ail­
leurs, cette inquiétude a été con­
firmée par les faits relatés suc­
cessivement dans le journal LA 
PRESSE dans la série d’articles 
sur les bungalows du désert.

A mon avis, les compagnies 
faisant affaires dans ces pays 
doivent refléter une image glo­
bale du Québec et du Canada.

En se fiant à tout ce qu’on a pu 
lire dans les journaux, certains 
responsables de ces compagnies 
ont catalysé ce qu’on peut appe­
ler un “choc de culture”. Bien 
sûr, la rapacité de certains 
hommes d’affaires et leur sens 
direct dans la manière de con­
quérir les nouveaux marchés ont 
empêché ces derniers d'aborder 
ces pays avec grande imagina­
tion, ce qui a donné à ce choc un 
grand éclat.

Selon un petit sondage que j’ai 
fait personnellement, bien avant 
la publication de ces articles du 
journal LA PRESSE, il semble 
que le problème soit dû à une 
très pauvre stratégie commer­
ciale, comme par exemple con­
fier la responsabilité de leurs 
services extérieur à des mino­
rités régnantes dans les pays 
arabes.

Ahmed DERABI
étudiant, Montréal
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Dans la plupart des cas, seule la société Wm Morris & Fils peut vous fournir les pièces de rechange 
pour les matériaux de construction de qualité que vous avez achetés de nous au cours des 52 
dernières années et même davantage. Et seule la société Wm Morris & Fils Ltéc peut vous fournir un 
service après-vente et d'entretien complet de nos produits.

Garantie “MORRIS” par écrit
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382-6811 après 6h00 p.m., jours de fête 
et les samedis: Tel.: 737-1960

Succursale à Québec:
263, rue Saint-Paul, Québec. 692-2127Tel.:

Place aux gens 
compétents et lucides

Contre une attaque injuste
Je serai bref. Le Dr Augustin 

Roy, furieux, tente de démolir 
M. Castonguay et de mettre 
un piédestal M. Camille Laurin. 
Il accuse le premier de tous les 
maux qui ont frappe les secteurs 
de la santé et des services so­
ciaux. Il oublie de souligner que 
c’est grâce à M. Castonguay 
que nous avons obtenu, au beau 
milieu de la crise d’octobre 1970, 
l’Assurance-santé et la mise 
pas des médecins qui faisaient la 
grève contre cette mesure socia­
le dont toutes les provinces cana­
diennes bénéficiaient depuis bel­
le lurette. M. Castonguay a tenu 
tète au Dr Roy qui ne voulait 
rien savoir des Centres locaux de 
services communautaires, appe­
lés à répondre aux besoins so­
ciaux et sanitaires des familles 
en milieux défavorisés ou éloi­
gnés. M. Castonguay a été l’ins­
tigateur de la Loi sur les Pro­
fessions, visant à protéger le 
publie contre certains abus pro­
fessionnels. De plus, bien avant 
la Loi numéro 1, cette loi exige 
que tous les professionnels aient 
une connaissance usuelle du 
français. Le Dr Roy oublie aussi 
que M. Castonguay a amélioré 
considérablement les lois de 
sécurité sociale et a préconisé le 
revenu minimum garanti. Le 
reste du Canada et le Parti qué­
bécois s’inspirent actuellement 
des politiques sociales mises de 
l’avant par M. Castonguay. A la 
Conférence de Victoria, M. Cas­
tonguay a vaillamment lutté et 
tenu tête à l’ensemble des gou­
vernements provinciaux et aux 
autorités fédérales et il a assuré 
ainsi la primauté du gouverne­
ment provincial dans le secteur 
social.

menacent continuellement tou­
tes les entreprises dispensant 
des services à la totalité des ci­
toyens et non à une minorité pri­
vilégiée comme autrefois. Les 
C.L.S.C., préconisés par M. Cas­
tonguay et combattus par le Dr 
Roy, ont justement pour mission 
de contrer le gigantisme et ! ano­
nymat dans le vaste système des 
services sociaux et de santé.

sur

À monsieur Richard W. Herzor,
En réponse à la lettre ouverte 

que vous adressiez à monsieur 
René Lévesque par l’entremise 
du journal La Presse, livraison 
du 2 juillet 1977, je me permets 
d’éclairer quelque peu votre lan­
terne. Oh! combien sont nobles 
et grandiloquents vos propos 
concernant l’histoire du Canada 
que vous avez apprise à l’école! 
Le malheur, c’est que vous n’ar­
rivez pas encore à faire la dis­
tinction entre la légende (le récit 
de l’épopée héroïque des hom­
mes qui ont bâti le Canada) et 
l’histoire au sens propre, c’est-à- 
dire le récit de la trame des évé­
nements.

Je ne veux pas venir à la res­
cousse de monsieur Lévesque 
qui n’a pas besoin de moi, mo­
deste historien et politicologue, 
pour se défendre. Cependant, je 
ne puis passer sous silence votre 
attitude inqualifiable à l’endroit 
du peuple québécois, qui tout de 
même vous a accueilli en son 
sein depuis déjà quarante ans. 
L’insulte est outrancièrc et fait 
preuve d’une singulière ignoran­
ce. Un peu de bon sens, mon­
sieur, je vous en prie. Rendez 
justice à vos concitoyens québé­
cois, descendants de ces hardis 
Français d’Amérique que vous 
semblez admirer beaucoup. Au 
contraire, monsieur Lévesque ne 
fait que poursuivre l’oeuvre in­
lassable de ces bâtisseurs, par 
conséquent de nos ancêtres, en 
continuant la lutte pour la défen­
se et l’affirmation de notre vou­
loir-vivre collectif et qui nous fut 
ravi par une guerre de conquête. 
Connaissez-vous bien votre his­
toire du Canada? Il me semble 
que vous sautez quelques étapes 
un peu trop rapidement ou alors 
peut-être considérez-vous qu’une 
conquête ne constitue qu’un acci­
dent de parcours banal et fortuit 
dans la vie des peuples. Alors, 
parlez-en aux Français de 1940 
face aux hordes nazies ainsi 
qu’aux Allemands de 1915 face 
aux Alliés.

C’est ainsi, monsieur, que se 
comprennent l’histoire et les 
événements. Il vous serait peut- 
être bon de retourner à l’école, 
mais cette fois afin d’y appren­
dre pour de bon votre histoire.

Vous reprochez à monsieur 
Lévesque de faire ou de com­
prendre l’histoire à partir de 
1959. Sachez que le premier mi­
nistre du Québec, Maurice Du­
plessis, que vous avez dû connaî­
tre, était tout aussi autonomiste, 
nationaliste et séparatiste que le 
premier ministre actuel, compte 
tenu, évidemment, de l’époque.

(Voir: Le Mémoire de la Confé­
rence fédéra lc-pro vin ci ale de 
1945-1946 à Ottawa; Histoire du 
Canada par les Textes de Michel 
Brunet, pp. 156-158 et pp. 163­
165). De grâce, lisez les vrais 
livres d’histoire et ne vous fiez 
pas trop à vos souvenirs d’antan.

Vous parlez de la croisée des 
chemins du peuple québécois 
face à son avenir et du fait que 
les Canadiens anglais, d’un 
océan à l’autre, comprennent les 
problèmes du Québec infiniment 
mieux que toute nation étrangè­
re. Eh bien, monsieur, si c’était 
le cas, les Canadiens anglais 
n’en seraient pas à la minute de 
vérité avec les Québécois. Je 
vous signale qu’on a déjà dépas­
sé la phase de la croisée des 
chemins entre les deux peuples. 
Là encore, apprenez votre histoi­
re du Canada: la proclamation 
royale de 1763 l’Acte de Québec 
de 1774; l’Acte constitutionnel de 
1791; le régime de l’union des 
deux Canada de 1843 et la Confé­
dération de 1867. Vous avez le 
choix! Si les Canadiens anglais 
comprenaient quelque chose de 
plus ou de mieux que les nations 
étrangères au sujet des problè­
mes du Québec, ils s’assoie- 
raient à une même table et dis­
cuteraient d’égal à égal avec les 
Québécois, ces Français d’Amé­
rique que nous sommes, au lieu 
de songer, comme vous le faites 
en chantant le “O Canada”, aux 
glorieux héros que son les Dol­
lard des Ormeaux, Champlain et 
Jacques Cartier. Votre notion de 
l’histoire m’apparaît assez trou­
blante et votre pensée politique 
plutôt confuse et lunatique.

Je ne reproche qu’une chose 
au journal La Presse, c’est d ac­
corder autant d’espace à un arti­
cle comme le vôtre (une demi- 
page) et si peu aux gens compé­
tents et lucides. Moi, j’ai écrit un 
article, en janvier dernier, sur 
l’avenir politique du Canada à la 
lumière de l’élection québécoise 
du 15 novembre 1976. Il n’y avait 
ni engagement, ni option politi­
que, ni parti pris pour un côté ou 
l’autre. C’était une simple analy­
se, la plus objective possible. Le 
journal n’a même pas daigné 
accuser réception de ma lettre. 
Je trouve trop privilégié, mon­
sieur Herzer. Qu’est-ce que doit 
penser l’éditorialiste Jean-Guy 
Dubuc, qui fut jadis mon profes­
seur à l’Université de Montréal? 
La liberté d’expression n’existe­
rait-elle que pour les esprits con­
fus, au journal La Presse ?

Denis BOUCHARD
Montréal

au
Sans doute que M. Camille 

Laurin a une excellente fouille 
de route dans les domaines de la 
santé et de la politique. Il accom­
plit actuellement une oeuvre dif­
ficile et considérable mais il 
n’est pas besoin d’élever un 
monument à M. Laurin sur les 
ruines de personnages ayant 
accompli une oeuvre gigantes­
que à une autre époque. Le P.Q. 
reconnaît cette vérité élémentai­
re en sortant de l’ombre la sta­
tue de M. Duplessis. Et puis le 
Dr Roy devrait savoir qu’en 
général toute comparaison est 
boiteuse et souvent odieuse.

Et puis j'ai oublié de mention­
ner à combien d’organismes 
bénévoles (telle l’Association 
Canadienne de la Santé Mentale) 
auxquels M. Castonguay s’est 
consacre depuis qu’il a quitté la 
politique; il n’a pas fait qu’accu­
muler des dircctorats de compa­
gnies comme le soutient le Dr 
Roy.

En somme, je ne puis faire au­
trement que penser que le Dr 
Roy a une “cr... sur le coeur” 
parce que lui et l’establishment 
médical ont rencontré en M. 
Castonguay “chaussure à leur 
pied”, lors des grandes réfor­
mes amorcées dans le vaste 
champ de la santé, des services 
sociaux et de la sécurité sociale. 
Et puis, Dr Roy n’est-ce pas le 
propre des grands réformateurs 
de déplaire, de déranger et de 
bouleverser les tenants du statu 
quo? Si les premiers se soumet­
taient à toutes les objections, les 
résistances et les conseils de ces 
derniers, (comme vous auriez 
voulu que M. Castonguay le fas­
se avec vous), eh bien, des réfor­
mes, il n’y en aurait jamais et il 
n’y aurait plus de place pour les 
réformateurs d’aujourd’hui et 
de demain.

Il est possible, voire même 
probable, que les vastes réfor­
mes mises de l’avant par M. 
Castonguay aient accéléré le 
processus de déshumanisation et 
de bureaucratisation des servi­
ces de santé et de services so­
ciaux. C’est un phénomène uni­
versel, déplorable sans doute, 
qui accompagne habituellement 
l’élargissement et la démocrati­
sation des services de santé et 
des services sociaux. Le même 
phénomène s’est produit en 
éducation... Bref, la déshumani- 

y sation et la bureaucratisation
L.V.B.

Sherbrooke

Bell et les pharmaciens
La société Bell Canada vient 

tout juste de refuser de m’inscri­
re dans ses pages jaunes sous le 
nom de Les Pharmacies McDer­
mott. Or, depuis 25 ans cette en­
treprises accepte l’argent de 
tous les pharmaciens pour ce 
genre d’inscription qui, devient 
soudainement illégale.

Ne serait-il pas dans l’ordre 
que le contentieux de “Maman 
Bell” attende la décision du tri­
bunal plutôt que d’imposer, une 
fois de plus, sa volonté de façon 
unilatérale?
M. A. J. Mcdermott, B.Ph. 
Propriétaire
Les Pharmacies McDermott

Monsieur
En janvier 1975, l’Ordre des 

Pharmaciens du Québec a fait 
adopter un nouveau règlement 
stipulant que la raison sociale 
d’une pharmacie ne devra faire 
mention à l’avenir que du seul 
nom du pharmacien propriétai-

Désormais plus de Pharmacie 
Montréal et de Pharmacie Le­
duc, mais simplement Pharma­
cie Untel.

Un groupe de plus de 100 phar­
maciens ont décidé d’interjecter 
appel contre ce règlement et at­
tendent présentement le verdict 
du tribunal à ce sujet.

re.

On nous découvre
Je n’en reviens pas de la capa­

cité que nous avons de susciter 
tant d’idées et d’imagination de 
la part des Québécois - Anglais. 
Mais où étaient ces gens

auparavant? Bienvenue chez 
vous, messieurs les Anglais.

Marc LATRE1LLE
St-Laurent

Irrités par le spectacle du 1er juillet
peu qu’ils doivent, pour avoir 
droit à la fête, s’exprimer, en 
partie, dans une autre langue 
que la leur, alors que des grou­
pes numériquement plus faibles 
ont pu se manifester exclusive­
ment dans leur langue.

Merci à tous ceux qui ont déci­
dé du contenu de cette émission: 
détruire les restes d’illusions est

longue chanson en anglais? 
Comment oublier que les Petits 
Chanteurs Acadiens, à l’Ile-du- 
Prince-Edouard, avaient un 
accent anglais gros comme le 
bras? Comment oublier que par­
tout ailleurs, au Canada, person­
ne n'a daigné s’adresser en fran­
çais alors que nos chanteurs 
francophones ont tous traduit 
leurs messages en anglais? 
Comment oublier que je ne pou­
vais pas me reconnaître dans ce 
reflet du Canada? Cette impossi­
bilité d’oublier est la définition 
même de ce «mal d’être».

J’ai regardé le spectacle de 3 
heures présenté au réseau fran­
çais de Radio-Canada, le 1er juil­
let. Je tiens à féliciter et remer­
cier ceux qui étaient responsa­
bles de la réalisation de cette 
émission. L’envie a sans doute 
été grande pour eux de profiter 
de cette occasion pour donner du 
Canada l’image idéale, de ren­
dre le Canada, pour les besoins 
d’une émission de 3 heures, par­
faitement bilingue et respec­
tueux de la place des francopho­
nes.

nant environ 70 “numéros” dif­
férents, une quinzaine seule­
ment ont été le reflet du “fait 
français”. A noter cependant 
que 20% comprenait des présen­
tations partielles (par exemple, 
un ou deux couplets d’une chan­
son) et des chansons munies de 
leur laissez-passer anglais 
(telles que “I’m a frog... I went 
to the market”).

Ainsi donc, grâce à ce specta­
cle unique puisqu’il nous permet­
tait de voir le Canada, d’un 
océan à l’autre, en un seul coup 
d’oeil, nous les francophones 
savons maintenant, plus que 
jamais, que notre identité propre 
ne pourra jamais s’exprimer 
dans sa plénitude et son exclusi­
vité à l’intérieur de ce pays. La 
preuve a été faite que le lien qui 
nous rattache au reste du pays, 
c’est nous qui le forgeons; l’unité 
n’est réalisée que parce que nous 
renonçons, unilatéralement et 
inconditionnellement à notre 
tradition linguistique.

Bref, cette émission diffusée 
dans une trentaine de pays, 
était, je pense, un beau plai­
doyer en faveur de l’indépendan­
ce du Québec; les Québécois ont 
vraiment besoin d’un pays bien à 
eux, puisque celui qu’ils habitent 
présentement les reconnaît si

une tâche ingrate...vous l’avez 
accomplie avec toute la fermeté 
qu’il fallait.

René LACHAINE 
La Salle, P.Q.

Mais non, ils n’ont pas donné 
du tout dans l’hypocrisie qui 
aurait peut-être pu leur permet­
tre d’influencer une certaine 
proportion d’indépendantistes 
plutôt tièdes: ils ont joué franc 
jeu, nous montrant le Canada tel 
qu’il est: immense et diversifié, 
le seul véritable trait d’union 
entre ses différentes parties 
étant une langue commune: l’an­
glais, il va sans dire.

La participation des Québécois 
a dû, pour s’intégrer à cet en­
semble, se servir assez souvent 
de ce trait d’union qu’est la lan­
gue de la majorité. Et comme il 
est “normal”, aucune autre pro­
vince n’a eu cependant à utiliser 
le français. C’est ce qui explique 
que dans un spectacle compre-

Quclle faillite humiliante 
pour le Comité fédéral pour l'u­
nité canadienne qui est l’instiga­
teur de celte édition 77 de la Fêle 
du Canada. Ils ont démontré par 
l’absurde l’impossibilité de cette 
nationalité pancanadienne. On 
se doute bien que ce n’est pas ce 
qu’ils cherchaient: ils ont voulu 
sans doute nous donner une ima­
ge fidèle de la population cana­
dienne. Car les fêtes antérieures 
avaient toutes un grand défaut: 
on essayait de masquer la véri­
table nature de cette population 
par un spectacle semi-bilingue 
où tout le monde avait son comp­
te. Maintenant, si on sait comp­
ter, on s’aperçoit qu’on est un 
contre onze, un francophone con­
tre onze anglophones. Car la vé­
rité résiste à ceux qui ont cru la 
maquiller par un incessant bom­
bardement de messages politi­
ques où des enfants servaient de 
fond de scène. N’est-ce pas le 
même gouvernement qui veut 
interdire la publicité où les en­
fants sont utilises pour vendre 
quelque chose?

e
Mme Louise Cousineau,

Pendant que vous fêtiez entre 
amis, j’écoutais le spectacle té­
lévisé de la Fête du Canada. 
Mais le conte de fées électroni­
que, d’une mer à l’autre, a vite 
dégénéré en souffrance. Dans 
cette émission interminable, le 
MAL D’ETRE FRANCOPHONE 
se manifestait à plein. Parfois 
on arrivait à l’oublier en écou­
tant les commentaires en fran­
çais mais comment s’oublier soi- 
même pendant trois longues 
heures surtout quand c’est 
«nous» qu’on fête! Comment 
oublier qu’une certaine Anne- 
Glory Carrière, à Edmonton", a 
chanté entièrement en anglais? 
Comment oublier qu’à Ottawa, 
le présentateur Jean Gascon 
s’est cru obligé d’excuser la 
musique de Ti-Jean Carignan en 
ajoutant qu’elle avait aussi des 
origines écossaises, gaéliques, 
irlandaises et quoi encore? 
Comment oublier qu'à Montréal, 
Ginette Reno (la merveilleuse 
Ginette) a réservé la plus belle 
partie de son tour de chant à une
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Trois jours dons un cercueil avec des serpents
Bill Shirk a passe trois lours dans un cercueil en comoaanie de serpents et d'araignées. Il a accompli cet exploit afin de 
ramasser de I argent pour les arriérés mentaux. Mais lorsque l'on est venu le délivrer, un python de dix pieds s'était enrou- 

j6 son C0V' °J? 1 a repidement secouru, devant les caméras de télévision, qui n'ont pas manqué d'aveugler M. 
forts ' ° 'nalannaP°'ls- Son exploit lui a valu $5,000 en dons, ainsi qu'un télégramme du président Carter, louant ses ef-
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En 1976

29 dirigeants de Bell 
Canada ont touché $6000 
de plus que permis

OTTAWA (d’après CP) — La 
Commission de lutte contre l’in­
flation a révélé hier que la société 
Bell Canada avait versé ù 29 de 
ses dirigeants une moyenne de 
$6,000 de plus par an en 1976 que 
les contrôles anti-inflationnistes 
ne le permettaient.

La CLI a demandé à Bell Cana­
da de modifier ses échelles de 
salaires et avantages marginaux 
pour 1976 de façon à ce que ces 
employés ne reçoivent pas plus 
que l’augmentation maximum 
permise de $2,400.

Un porte-parole de la compa­
gnie a fait savoir que Bell Canada 
en appellerait d’une telle décision 
auprès de l’administrateur de la

Commission, Donald Tansley, qui 
a le pouvoir de lever de telles 
sanctions.

Le porte-parole a en effet expli­
qué que le conflit résultait d'une 
interprétation différente de statis­
tiques fourniés par la compagnie 
à la Commission fédérale.

La Commission avait approuvé 
un programme de compensation 
pour les dirigeants de la compa­
gnie pour l’année 1976. C’est lors­
que le programme de 1977 fut 
soumis que l’on s’aperçut que les 
hausses accordées l’année précé­
dente étaient excessives.

Si l’ordonnance de la CLI est 
appliquée, les 29 administrateurs 
de Bell verront leur salaire dimi-

nuer de $6,000. La compagnie 
devra récupérer ces sommes se­
lon un programme approuvé par 
l'organisme fédéral.

La décision de la Commission 
fait suite à une plainte formulée 
aux Communes par des représen­
tants de l’Organisation nationale 
contre la pauvreté.

De plus, des statistiques four­
nies au Conseil de la Radio-télévi­
sion et des télécommunications 
canadiennes montrent que les 32 
principaux dirigeants de Bell 
Canada gagnent en moyenne 
$88,875 par an. Mais l’Organisa­
tion nationale contre la pauvreté 
prétend que ce chiffre dépasse 
$100,000 par an.

L’usine de La Prade coûterait 
beaucoup plus cher que prévu

OTTAWA (PC) — Le coût de 
construction de l’usine d'eau lour 
de à La Prade, au Québec, serait 
bien supérieur à celui que l’on 
avait prévu à l’origine et qui se 
chiffrait à $153 millions.

M. A. Burge, directeur des rela­
tions publiques à l'Energie atomi 
que du Canada (EAC), a confirmé 
au cours d’un entretien qu'il a 
accordé, hier, que cette société 
d’Etat procédait à un réexamen 
financier de l’usine de La Prade 
et d’autres projets, à la suite des 
rumeurs autour de la perte de 
$130 millions encourue lors d'une 
vente à l’Argentine.

Auparavant, le député progres­

siste-conservateur de Northum- 
berland-Durham, M. Allan Law­
rence, avait dit avoir été informé 
que la facture de l’usine de La 
Prade allait atteindre un montant 
astronomique. Il n’avait cepen­
dant pas fourni de chiffre. 
Congédiement

Le président de l’EAC, M. J. 
Foster, a été congédié il y a deux 
semaines après que le gouverne­
ment eut appris que la perte subie 
lors d’une vente, par la société, 
d'un réacteur nucléaire à l’Argen­
tine, atteignait $130 millions.

M. Lawrence a aussi questionné 
le ministre de l’Energie. M. Alas- 
tair Gillespie, sur la somme de $30 
millions qui a été inscrite au bud­
get pour éponger les pertes encou­
rues sur la vente d’eau lourde à 
l’étranger.

Le ministre a expliqué que cette 
somme avait été réservée pour 
couvrir les pertes éventuelles sur 
cinq ans.

Le projet La Prade a été lancé 
en 1971 pour approvisionner en 
eau lourde la centrale nucléaire 
de Gent illy ainsi que d’autres cen­
trales au pays et à l’étranger. 
Retard

L’usine La Prade devrait être 
terminée en 1982, c’est-à-dire trois 
ans au-delà de la date prévue à 
l’origine.

Questionné au sujet du coût ulti­
me de cette installation, M. Burge 
a répondu qu’il serait fortement 
accru, comparativement au chif­
fre de 1974.

Cette hausse est attribuable à 
l’inflation et au ralentissement 
volontaire des travaux.

Ce deuxième point, explique M. 
Burge, a allongé le temps de réali­
sation du projet, ce qui s’est ré­
percuté sur le coût. C’est ainsi que 
les paiements d intérêt sur le ca­
pital investi vont augmenter.

Aux Communes, M. Gillespie a 
déclaré que les coûts s’étaient for­
tement accrus dans d’autres cas, 
tels que la construction des acié­
ries et des raffineries, au cours 
des dernières années.

Le ministre attend de plus am­
ples renseignements de la part de 
l’EAC pour pouvoir répondre à 
une question du député Lawrence 
concernant la nouvelle estimation 
du coût de l’usine d’eau lourde. 
Les chiffres seront annoncés pu­
bliquement.Le FBI 

espionné
WINSTON-SALEM. Caroline 

du nord (AP) — C’est le monde à 
l’envers: trois banquiers améri­
cains viennent d'être inculpés 
par un magistrat pour avoir posé 
des micros destinés à sur­
veiller... le FBI, la police fédé­
rale américaine.

Dans cette affaire, probable­
ment sans précédent, ce sont le 
président de la “Northwestern 
Bank”, le vice-président et un 
gardien qui ont été inculpés. Ils 
sont accusés d’avoir installé 
des micros l’an dernier dans une 
pièce de leur propre établisse­
ment que des agents du FBI 
avaient utilisée pour vérifier 
d’éventuelles fraudes.

I I I

C.roix-Rouge *5,
Nos spécialistes en dé­
coration vous indiquent 
comment réaménager 
votre salle de bain de 
façon à la rajeunir sans 
lui enlever son côté pra­
tique.

m1Les négociations 
progressent à un 
rythme encourageant
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wmm M;& Un vaste choix de maté­
riaux de décoration 
adaptés à vos goûts et 
vos besoins sauront 
rendre votre salle de 
jeu un endroit de 
rendez-vous pour toute 
la famille!

S m il BeBien que l’on n’entrevoit pas de 
possibilité de règlement, pour [ in­
stant du moins, dans le conflit qui 
oppose la Croix-Rouge à ses 120 

. syndiqués en grève, les négocia­
tions intensives qui se déroulent 
depuis vendredi ont donné des 
“résultats relativement encoura­
geants”, selon un porte-parole du 
syndicat.

M. Jean Lévesque, négociateur 
syndical, soulignait également 
que la reprise des négociations 
(qui étaient rompues depuis le G 
juillet), a été provoquée par la 
décision des syndiqués, membres 
du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique (SCFP), de respec­
ter l’injonction les enjoignant de 
restreindre le piquetage “dans un

effort ultime pour favoriser un 
retour à la table des négocia­
tions”.

Maintenant, les donneurs de 
sang ont accès au centre de prélè­
vement du 3131 est Sherbrooke à 
Montréal. Les autorités de la 
Croix-Rouge invitent donc les ci­
toyens à se montrer généreux en 
se rendant sur place pour faire 
don de leur sang.

Par ailleurs, hier soir, un porte- 
parole de la Croix-Rouge souli­
gnait que même si le projet de 
règlement remis dimanche au 
syndicat était accepté par celui- 
ci, le conflit ne serait pas encore 
totalement réglé. En effet, les 
conditions de retour au travail 
n’avaient pas encore été abordées 
hier soir.
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EN PLANIFICATION 
ET RENOVATION 

POUR MIEUX VOUS 
SERVIR: VENEZ 

DONC EN PROFITER!

'UT

FINANCEMENT 
SUR PLACE AU 

TAUX BANCAIRE
QUEL SONT VOS BESOINS?

□ Bureau, bibliothèque p Garage 1, 2,3 places □ 
Travaux de ciment □ Revêtement d’aluminium □ Cuisine
□ Salle de bain □ Bajout □ Grenier □ Toiture □ Vitres □ 
Salle de jeu.

G G e Gi a

VENEZ VISITER NOTRE 
GIGANTESQUE SALLE DE MONTRE

PEINTURE ET NETTOYAGE
Truvnux clc pcniurc et de nettoyage Nous n'offrons que la 
première qualité de peinture Chaque surface en bois est 
d abord sablée puis recouverte de 2 couches de peinture. 
C est garanti pour une année Pour rafraîchir la maison, 
nos experts lavent et sablent les planchers, nettoient les 
vitres, murs meubles et tapis C'est le temps d'en profiter!

OU COMPOSEZ 482«0600GULF OIL POUR UNE ESTIMATION GRATUITE À DOMICILE C’EST TOUTE UNE AUBAINE!
SUITE DE LA PAGE A1

ventions aussi généreuses du 
gouvernement fédéral en raison 
de sa décision de réorienter la 
plus grosse partie de sa produc­
tion vers la fabrication du carbu­
re de calcium.

Jusqu’ici, la compagnie pro­
duisait surtout du noir d’acetylè- 
ne, mais la désuétude des ins­
tallations de Shawinigan avait 
rendu cette production non con­
currentielle, ce qui avait amené 
les dirigeants de l’usine à annon­
cer la fermeture prochaine de 
celie-ci.

Le carbure de calcium, qui est 
principalement utilisé pour le 
décapage des biMettes d’acier,

fait partie d’une technologie re­
lativement nouvelle qui, aux di­
res de M. Tremblay, est de plus 
en plus en demande dans les 
aciéries tant canadiennes qu'a­
méricaines.

Hier, le ministre a indiqué que 
le ministère de l’Environnement 
n’avait pas comme tel diminué 
ses exigences antipollution qui 
‘auraient coûté immédiatement 
$3 millions à la compagnie, mais 
avait plutôt décidé de les étaler 
dans le temps: ainsi, à court 
terme, la compagnie n’aura qu'à 
débourser $1.7 million et le res­
te, $1.3 million, pourront être 
dépensés sur une période de plu­
sieurs années.
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LUNDI, MARDI, MERCREDI: 9 h 00 A.M. à 5 h 00 R.M. 
JEUDI. VENDREDI: 9 h 00 A.M. à 8 h 00 R.M.

SAMEDi: 9 h A.M. â 4 h P.M.
DIMANCHE: 11 h A.M. à 5 h P.M.

NOUS SOMMES OUVERTS 
MEME LES SAMEDIS 
ET LES DIMANCHES
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CÔTÉ OUEST DE 
L’ÉDIFICE CESCO

482-0600
PAS DE SERVICE 

TÉLÉPHONIQUE LE DIMANCHE

SERVICE DE RENOVATION
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Représentant 25,000 étudiants de langue anglaise
L’Assemblée nationale adopte 
huit mesures législatives

Le CAEPS réclame qu’un meilleur 
aisort soit réservé aux anglophones

QUEBEC (PC) — 
Les parlementaires de 
tous les partis ont 
momentanément dépo­
sé les armes hier 
après-midi à l'Assem­
blée nationale pour 
procéder avec diligen­
ce, presque sans débat, 
à l’adoption finale de 
mesures législatives, 
les unes parrainées par 
le ministre des Affai­
res municipales, M. 
Guy Tardif, les autres 
par son collègue des 
Affaires sociales. M. 
Denis Lazure.

Ainsi, le ministre des 
Affaires municipales 
aura réussi à faire 
approuver quatre me­
sures:

— le projet de loi 
numéro 8, l’autorisant 
à accorder une subven-

Dc son côté, le minis­
tre des Affaires socia­
les, absent de la Cham­
bre, aura pu faire 
adopter sans débat le 
projet de loi modifiant 
la composition de la 
Commission des Affai­
res sociales, un autre 
relatif à la protection 
de la santé publique.

deux
mesures du ministre 
des Affaires sociales 
sont les plus importan­
tes: celle permettant 
au pensionné de la Ré­
gie des rentes de tou­
cher ses prestations 
sans subir la déduction 
de ses gains au travail, 
l’autre assurant aux 
personnes âgées de 65 
ans et plus le paiement 
de leurs médicaments.

*%C*hS «

par Fernand 
BEAUREGARD

Irrités du fait que leur 
mémoire sur le bill no 1 
a été totalement ignoré 

" par la Commission par­
lementaire sur la lan­

>; ;gue, les dirigeants du 
Ç Caucus anglophone des 
-..-• étudiants du post-secon- 
>-ydaire (CAEPS) repré- 
< sentant près de 25,000 
y- étudiants de langue an- 
%: glaise ont décidé de 

dre ce mémoire public 
«%: par la voie des media 
vy d’information.

. Au cours d’une confé- 
- rence de presse tenue au 

'-y Marianopolis College, 
sorte de cégep privé diri- 

' gé par des religieuses, 
V. cinq porte-j)arole du 
y Caucus (CAEPS) ont 
-*;• déclaré qu’ils exige­

raient du gouvernement 
Lévesque qu’il reconvo­
que la Comission parle­
mentaire pour entendre 
leur mémoire et tous les

- autres mémoires laissés 
. ; de côté.
; Si cette commission 

est reconvoquée, l’exa­
men portera évidem­
ment sur le nouveau bill 
101.

’A -
2 tants des étudiants an­

- glophones, le projet de
- loi 101, en ce qui a trait 

aux problèmes de la 
langue d’enseignement, 
ne diffère pas d’un iota

; du bill l.
. 2 C’est ainsi qu’ils affir­

ment que leur mémoire 
.n’a pas besoin d’être 

2";2modifié de quelque fa- 
y-;çon que ce soit.

Le CAEPS reconnaît 
2 tout d’abord, “en tant 

. -gue membres de la 
•communauté québécoi­
se... la primauté de la 
langue française dans 
cette province et se di­
sent fermement con­
vaincus “que tous les 
Québécois, qu’ils soient 
francophones, anglopho­
nes ou autres, doivent 
être capables de fonc­
tionner effectivement 
dans un milieu franco­
phone’’.

“U parait évident, sou­
ligne le mémoire, que 
certains secteurs de la 
population n’ont pas vu 
la nécessité d'acquérir 
une bonne connaissance 
du français’’. Et il ap­
partient au gouverne­
ment de faire compren­
dre à ces secteurs non 
francophones “l’impor­
tance de savoir commu­
niquer et de travailler 
dans la première langue 
de la province’’.
Droits des 
minorités
“Cependant, ajoute le 

document, certains as­
pects de la législation 
dépassent la portée de 
simples stimulants en 
portant atteinte aux 
droits des minorités sous 
le prétexte de recher­
cher le plus grand bien 
de la majorité”.

Ceci, selon le CAEPS, 
est contraire aux princi­
pes qui sont à la base 
même de notre système 
politique actuel et soulè­
ve le problème du droit 
des minorités.

Il rejette les supposi­
tions suivantes émanant 
du bill 1 et de son succes­
seur, le bill 101:

— que, au Québec, la 
croissance d’une culture 
nécessite que des res­
trictions soient imposées 
à une autre;

—que le Québec cons­
titue une entité politi­
que isolée, sans aucun 
lien social, politique ou 
culturel avec le reste du 
Canada. A l’article 52a, 
il semble être établi que 
les Canadiens vivant à 
l’extérieur du Québec 
ont le même statut que 
les immigrants en ce qui 
concerne la langue d’en­
seignement;

— que les anglophones 
ne peuvent être considé­
rés comme de vrais 
Québécois;

— que la diversité en 
soi est indésirable et

qu’une certaine pureté 
culturelle est un élément 
essentiel pour protéger la 
culture québécoise. Se­
lon le CAEPS, combiner 
deux cultures n’est au 
détriment ni de l’une ni 
de l’autre. Et il souligne 
que les deux cultures 
(française et anglaise) 
existent ensemble au 
Québec depuis plus de 
cent ans;

— que les non-franco­
phones n’ont joué qu’un 
rôle secondaire dans l’é­
volution du Québec.

au Québec une politique 
sur la langue:

— tout citoyen du 
Québec doit savoir 
communiquer effective­
ment dans la langue 
française;

— tout citoyen cana­
dien peut choisir entre 
un enseignement anglo­
phone ou francophone;

— tout immigrant ne 
possédant pas sa ci­
toyenneté doit envoyer 
ses enfants au réseau 
scolaire français;

— l'enseignement du 
français doit être com­
plet et obligatoire pour 
les anglophones;

— l'enseignement an­
glophone doit être com­
plet et accessible à tous 
les francophones.

-
m3

W

Wm m

Les autres
Denis LazureGuy Tardif

ren- tion per capita aux 
municipalités comp­
tant plus de 10,000 habi­
tants;

— le projet de loi 
modifiant la loi de la 
Commission municipa-

— le projet de loi 
numéro 35, dictant des 
pénalités contre tout

membre du Conseil 
municipal et tout fonc­
tionnaire qui prend 
part à un contrat de 
travaux illégalement 
accordé;

— le projet de loi 
numéro 36 modifiant 
les lois spécifiques des 
communautés urbai­
nes.

Position du 
CAEPS

Le mémoire énumère 
les principes fondamen­
taux qui devraient régir

le;

MIRACLE MART Solde de tenues de 
bains et de plage 

pour dames

Selon les représen­ ta vaste assortiment de modèles 1 ou 
2 pièces et de tissus. Beau choix de 
cache-maillot!

Notre prix ord. 
10.99-29.90 
dans le lotI

% 800.15°°\ 4

Solde de tenues sport 
et robes pour 
tailles fortes

Coordonnés, pantalons, jupes, 
chemises, blousons, blouses, 
corsages-soleil, jamaicas 
ensembles "Jamaica

>.
et

36-44I Rabais de#m: 33V3°/o.50°/o!
■SSubstance exclusive 

rétracte les hémorroïdes 
apaise la démangeaison

rabais’
Solde de sandales 

d’été assorties 
pour dames50

L'ne substance cicatrisante exclusive provoque la 
rétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.

croissance des tissus nouveaux. 
La Bio-Dyne est offerte soit en 
onguent, soit en suppositoires, 
sous le nom de Preparation H.

Ln plus d'aide ries hémorroïdes 
;ï se rétracler, la Préparation H 
agit comme lubrifiant et rend 
l'élimination moins doulou­
reuse. Enfin, elle diminue les 
risques d'infection, l’une des 
causes connues d'hémorroïdes.

Demandez à votre pharmacien 
la Préparation H sous forme de 
suppositoires ou d'onguent (avec 
accessoire spécial). Satisfaction 
ou remboursement.

Lin grand institut de recherche 
vient de mettre au point une 
substance cicatrisante sans 
pareille pour la rétraction des 

| hémorroïdes, le soulagement de 
la démangeaison et la cicatrisa­
tion des tissus.

L'une après l'autre, les his­
toires de cas d'hémorroïdes ont 
rapporté "une amélioration évi­
dente”. On a pu observer un 
soulagement rapide de la douleur, 
une rétraction notoire des hémor­
roïdes. Mieux encore, ce sou­
lagement s'est maintenu durant 
plusieurs mois.

Cette substance dont les résul­
tats sont si merveilleux se nom­
me la Bio-Dyne; elle a pour effet 
de hâter la cicatrisation des cel­
lules atteintes et de stimuler la

Un très bel assortiment de sandaies en 
vmyle et en cuir pour dames. Des 
aubaines vraiment emballantes! 
Couleurs et pointures assorties. Fins de 
series dans le lot

m Rabais de
33V3% 6 50°/o!

Jusqu’à épuisement des quantités.
Une formidable occasion d’économiser à l’achat de vêtements d’été pour 
dames, filles et enfants! Sachez en profiter car la saison chaude est loin 
d’être terminée! Venez tôt pour un meilleur choix!

Non vendues au Beaucoup de Laval

HPréparation
Solde de

blousons printaniers 
pour filles

Solde de chandails 
en tricot fin d’acrylique 

pour dames

Solde de tenues 
sport et coordonnés 

pour dames

Solde de
tee-shirts assortis 

pour dames

Solde de robes d’été 
pour dames junior et 

tailles fortes
Fins de senes, tailles et 
gammes de couleurs interrom­
pues. En nylon, en melange 
douillet de coton/nylon, ou 
en nylon brossé dans le 

7-14

Pantalons, jupes, chemises, 
tee-shirts, blousons, shorts, 
ïamaicas et licous Couleurs, 
tissus, et grandeurs assor-

Un ravissant assortiment de 
robes d été en tissus et 
couleurs assorties Tailles 7-15 
et 10-20

Un vaste choix de mooèlee 
courts ou longueur tunique 
Rayures et couleurs assorties

A manches courtes, sans 
manches, corsages-soleil, 
licous, corsages-tubes, bains 
de soleil, etc. Tissus, rayures, 
motifs et temtes unies vanees.

Notre prix ord.
1.99 à 10.99 
dans le lot

tis.
lot

Notre prix ord. 
3.99 à 4.99 
dans le lot Rabais de

331/3°/o!
Rabais dekPilules

Dodd’s
Rabais de

33V.t°/o à 50°/o!
100,400 088

4BQ ch. 50°/o !

Solde de
chemises et blouses 

pour dames

Solde de
jupes et jupes-culotte 

pour dames

Solde de 
vêtements d'été 

variés pour enfants

Solde de blousons 
printaniers pour 

enfants

Solde de tenues 
sport et vêtements de 

nuit pour filles
È

m• -

;
Des blousons pour garçons et 
filles. Fins de séries, tailles et 
gammes de couleurs interrom­
pues. Nylon el douillet mélange 
coton et nylon dans le lot.2-6*

Des modèles é manches 
longues ou courtes, offerts en 
tissus et couleurs variés.

Une profusion d articles qui 
rehausseront la garde-robe 
d'efé des enfants Couleurs et 

2-6x

Une belle variété de modèles 
en tissus, couleurs, et tailles 
divers. A ne pas manquer!

Assortiment de vêtements de 
nuit, jeans, pantalons, jupe- 
culotte. tee-shirts, corsages, 
corsages-soleil, ensembles 
chemise et shorts.

- ■
m

KM#

Ml 1 IMl
tissus assortis

7-14
Notre prix ord 

6.99-18.99 
dans le lot

Notre prix ord 
6.99-18.99Rabais de

33% % !
Rabais de
33% %!

Rabais de
33%°/o t, 50°/o! 3°°13°P■

Le fidèle
Egalement en vente au

BEAUCOUP—Un bon ami de la famille 
de génération en génération

/MIRACLE MART Carrefour Laval

nous achetons avec autant de soin que vous

yy) e Place inngueuil 
e Place laSalle 
• tes Galeries lachme • Jean Talon el Pie IX

# Place Versailles i 2 minutes du milro Radisson
• Mail Wesl Island. Transcanadienne. Sortie 35 
o Chomedey (Centre commercial St-Martin)

e Plaça Cdle des Neiges e Mail Cavendish Cite Sl-luc
• Plaza Greenfield Park • Ctialeauguay I80 bout d’Anjou

• Pont Viau (Centre commercial!
Achetez vos billets pour les 
matchs des Expos au comptoir 
TRSdes magasins Miracle Mari.

# Plaza Alexis Nihon 
par métro (terminus AtwaterCHARGKX ou

OUVERT. • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21h • Samedi 9h à 17h
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iCanada au 
travail

Québec
recevra
$84
millions

EATON i ki rtc lomptablc 'n

Adoptez]
floHzon

"1
c

123 45b 18
C V t *« I wool» N E

UTILISEZ VOTRE CARTE 
COMPTABLE EATON

OTTAWA (PC) — Le 
gouvernement fédéral a 
annoncé hier l'affecta­
tion de $255 millions 
dans le cadre de la deu­
xième phase du pro­
gramme «Canada au 
travail», qui devrait 
procurer du travail à 
quelque 69.000 person­
nes entre novembre 1977 
et janvier 1978.

Dans la répartition 
des crédits, on tiendra 
spécialement compte 
des régions à fort taux 
de chômage, quoique 
toutes les circonscrip­
tions fédérales rece­
vront un minimum de 
$100,000.

Le Québec recevra 
$8-1,595.000, Terre-Neu­
ve, $24,679,000, l’Onta­
rio, $22,873,000, le Nou­
veau-Brunswick, 
$22,504,000. la Nouvelle- 
Ecosse, $15,733,000, la 
Colombie-Britannique, 
$19.933,000, le Manitoba. 
$9,801,000, la Saskatche­
wan, $9,074,000, l’Alber­
ta, $4,593,000, et l'Ile- 
du - Prince - Edouard, 
$4,843,000.

Des sommes spéciales 
sont prévues pour les 
deux territoires et pour 
les autochtones.

Le ministère de la 
Main-d'oeuvre et de 
l'Immigration indique 
que les organismes, as­
sociations et sociétés 
établis désirant parrai­
ner des projets dans le 
cadre de cette deuxième 
phase du programme 
ont jusqu’au 26 août 
pour le faire.
Recherches

Par ailleurs, le gou­
vernement fédéral a 
accordé des subventions 
de $221,767, lundi, pour 
des travaux de recher­
ches juridiques.

C’est ainsi que la 
Commission des servi­
ces juridiques recevra 
$5,000 pour une étude 
sur l’accessibilité aux 
services juridiques au 
Québec.

Les South Vancouver 
Island Legal Services 
bénéficieront de $35,000 
pour étendre leurs servi­
ces dans les régions ru­
rales.

Les autres groupes 
sont: Penitentiary Le­
gal Services, New 
Brunswick, $30,000; 
Abbotsford Community 
Legal Services, Colom- 

Britannique, 
$31.000; Dalhousie Legal 
Aid Services, Nouvelle - 
Ecosse, $33,500; Malli- 
ganik Tukistiiniakvik, 
Territoires - du - Nord - 
Ouest, $58,067; Queen’s 
Rural Legal Services, 
Kingston, Ontario, 
$29,100.

%
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Vêtements prêts 
à porter pour bébés, 
mode printemps-été
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! RABAIS
Drap et taie d’oreiller 
pour lit d’enfant
Polyester'coton à 
repassage permanent.

PiquéCulottes
épaisses
Tricot double de coton 
éponge: tailles 1-4

Camisoles 
de coton
Blanches. 3-24 mois 
Paq. de 3.

Plastique piqué imprimé, bourre 
de polyester, env. 18" x 27".des prix courants Horizon 89e

S :
Taie d'oreiller env. 13" x 19"

Drap droit 
env 36" x 50".
Drap emboitant pour 
la plupart des U La 
d'enfant».

Couverture de lit 
d’enfant
Ordinaire ou tissage thermique, 
env. 36" x 50".

Au choix

parmi un choix de salopettes... t-shirts... 
vêtements de jeu... robes... ensembles... 

dans différents modèles, 
tissus et couleurs.

79e 2.291.99 3.29paq. ACulottes 
en plastique
P.àT.G.
Paquet de 3

XBavoirs
“Catchall”
Coton éponge et vinyle.

Oreillers pour bébés
Enveloppe de coton, ouatinage 
non allergène.\ 4

79Ô
a ^ paq.

■w- 2.99, m’We
t m

|i Jvfm-lc'rvs

h baby

'
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m
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P 0
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shampoo»
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Poussette-
parapluie Poudre Johnson 

pour bébé 1.19»Siège d’auto 
Dorel

Porte-bébé cadre d'aluminium robuste, se plie 
pour rangement facile Aide à enrayer l'irritation due aux 

couches. 14 on.
Permet de porter bébé devant en 
doux denim de t onton conçu pour 
soutenir la tête de bébé. Ix? visage 
de bébé s'appuie mur un bavoir 
matelassé qui protege les 
vêtements de maman. Lavable en 
machine. Depuis la naissance 
jusqu'à 8 moi».

Prix cour. Horizon 13.97

Débarbouillettes 
de coton éponge.
Env. 9’’ x 9", 3 couleurs.
Paq. de 3. » ' jim

Fait de plastique moule très 
résistant, courroie de sécurité pour 
mieux protéger votre enfant. 
Réglable et confortable..
Prix cour. Horizon 34.77

Assurance-
chômage
Les gens
âgés
déboutés

Huile Johnson 
pour bébés
Pour tous les soins de la peau. 450 ml.

Shampooing Johnson 
pour bébé
Doux pour bébé, finies les larmes! 350 
ml plus 100 ml.

1.99paq.
ch.Sac à provisions 

en filet
Pour nt tacher à la poussette- 
parapluie.29.99; JÆEns. serviette-éponge/ 

débarbouillette
Mélange coton et nylon. mm 1.65 »3.49

COPetite couverture 
imprimée
Finette de coton 
couleurs variées. 30" x 40". :.cs o 7f m %

m
â #OTTAWA (PC) — Les 

personnes âgées n’ont 
pas droit à l’assurance- 
chômage quand elles ont 
commencé à recevoir 
des pensions du régime 
de retraite du Canada ou 
de la Régie des rentes du 
Québec.

Le juge Jean-Eudes 
Dubé vient d’en décider 
ainsi et la Commission 
d’assurance-chômage a 
déclaré lundi que cette 
décision affecterait 375

&

^ It m /O/ ” r1 r :Lampes pour 
enfants
Différentes lampes de chevet 
pour bébés; haut. 18", cordon 
de 6’, texture genre 
parchemin, figurine de vinvle 
sur base de plastique styrène. 
Approuvées ACNOR 
(Ampoule non compriseI.

O E o:

Baignoire de 
plastique pour bébé

Siège moulé 
pour bébé
Support arrière réglable; 
coussin en mousse recouvert 
de vinyle imprimé.

Siège sécuritaire 
pour la baignoire
Plastique moule avec coussin 
de.mousse, courroies de 
sécurité, base a ventouse.

Couches Pampers
Faciles à utiliser et à jeter 
Bambin 
paq. de 12 
Nouveau-né 
paq. de 30 
De jour 
paq.de 30 
Super-absorbantes 
paq. de 24 

Limite de 8 paq. par clients.

Sac à couches ou 
de voyage
Possède courroie réglable à 
l'épaule et porte-biberon.
Kn vinyle imprimé de 
couleurs variées. Joli et si 
pratique.

Conçue avec poignées et 
porte-savon moulés. 
Choix de couleurs 
en tons unis. 1.49

1.992.996.99personnes.
Le Parlement avait 

voté une loi spéciale cet­
te année autorisant des 
paiements d’assurance- 
chômage à des person­
nes de 65 ans et plus in­
justement retranchées 
de la liste des bénéficiai­
res le 1er janvier 1976.

Mais la Commission 
avait arrêté ses paie­
ments dès que ces per­
sonnes ont commencé à 
toucher une pension 
d’Ottawa ou de Québec.

Environ 85 personnes 
en ont appelé de la déci­
sion de la Commission et 
une comité d’arbitres 
leur a donné raison.

Mais la Commission 
en a appelé avec succès 
devant un tribunal fédé-

2.39
2.39Au choix ch.EJ ch.

[!@ BB@jg;aÉ]D iiiBÉuuErgp [.dsbs® g©®:? mm

HorizonROSEMÉRE
339 bowl. Cure lobelle

GREENFIELD PARK 
2215-3225 bowl, lourenllen 801 bowl. Taschereau
ST. LAURENT CENTRE D'ACHATS DOMAME 

3121 ave.Oronby
LES GALERIES MONTEHACH— BILOEIl 
600 bowl. Sir Wilfrid laurier

_l Il^Sl Jnfrvie< ^ \ W H'w? iBo»S f i,V<e ‘jneih-ocAe Ir ill
——-

s! ■T«■tr<dx*v<e § EM Prix en vigueur jusqu'au samedi 23 
juillet 1977 ou jusqu'à épuisement du 
stock. Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités.

Garantie Horizon: satisfaction ou ar­
gent remis si la marchandise ne satis­
fait pas. Toutes les dimensions don­
nées sont approximatives.

'fl OTascfvy eau Bivd G
LUNDI À MERCREDI 9 h 30 a 18 h00, JEUDI ET VENDREDI 9 h 30 a 21 H00, SAMEDI 9 h a 17 h.

ral.



Saint-Louis: 
les citoyens 
s’opposent à 
ce que leurs 
dossiers 
soient violés
par Jean-Guy 
DUGUAY

Les citoyens du quar­
tier Saint-Louis viennent 
de refuser catégorique­
ment que la confidentia­
lité de leurs dossiers soit 
“violée" et ont réitéré 
leur appui total à l’avo­
cat des Services juridi­
ques Saint-Louis, Me 
Zyskind Finkelstein, 
dans son refus de remet­
tre tous ses dossiers et 
documents à l'adminis­
tration du Centre com­
munautaire juridique de 
Montréal.

Ils ont de plus, lors 
d’une réunion de 150 
d’entre eux à la Caisse 
Populaire Saint-Louis-de- 
France le 13 juillet der­
nier, exigé l’intervention 
du ministre de la Justi­
ce, Marc-André Bédard, 
pour mettre fin aux 
mesures qu’ils considè­
rent “illégales, abusives 
et arbitraires” de la part 
des bureaucrates de l’ai­
de juridique.

Confidentialité
Me Finkelstein et les 

volontaires des services 
juridiques invoquent la 
confidentialité des dos­
siers, garantie par des 
dispositions très claires 
dans la loi du Barreau 
concernant le secret 
professionnel, comme 
raison de leur refus. 
«Nous avons fait part de 
notre refus et de notre 
position à Me René Hur 
tubise de la Commission 
des droits de la person­
ne, à Me Viateur Berge­
ron. Bâtonnier du Bar­
reau du Québec et au 
ministre de la Justice 
Marc-André Bédard” a 
explique Me Finkelstein.

Cette demande faite 
dernièrement à Me Fin­
kelstein de bien vouloir 
remettre ses 200 dossiers 
actifs, en plus des 
6,300 autres dossiers fer­
més datant des débuts des 
activités de l’organisme 
en 1971, faitsuite à la déci­
sion du CCJM de fermer 
les bureaux des Services 
juridiques Saint-Louis et 
de répartir les dossiers 
des citoyens du quartier 
entrelesbureauxdel’Aide 
juridique avoisinants.

Cette décision de Me 
Robert Forest, directeur 
général du Centre com­
munautaire juridique de 
Montréal, de mettre fin 
aux activités des servi­
ces juridiques Saint- 
Louis est considérée par 
les citoyens du quartier 
comme une décision 
administrative visant à 
donner aux services une 
administration plus effi­
cace au détriment des 
bénéficiaires.

Cette décision prise le 
28 juin dernier de fer­
mer le bureau d’aide 
juridique du quartier 
Saint-Louis et de trans­
férer les dossiers au 
bureau du Plateau Mont- 
Royal et à celui d’Outre­
mont n’est, selon Me 
Finkelstein. qu’une suite 
logique à la longue liste 
de décisions gouverne­
mentales visant à enle­
ver le contrôle de leur 
bureau aux citoyens du 
quartier.

“Déjà en mai 1976, la 
commission des Servi­
ces juridiques avait re­
fusé l’accréditation des 
Services juridiques de 
Saint-Louis comme clini­
que juridique de quar­
tier et le mois suivant le 
bureau de Saint-Louis 
était considéré comme 
un bureau local, c’est-à- 
dire un service adminis­
tratif d’aide juridique à 
l’image de tous les au­
tres services gouverne­
mentaux où les citoyens 
n’ont pas voix au chapi­
tre”. d’expliquer l’avo­
cat démis de ses fonc­
tions.

L’assemblée générale 
de la clinique devait tou­
tefois s’opposer à ce re­
fus et passer à l’attaque 
dès le mois d’octobre 
suivant en intentant des 
procédures juridiques 
pour forcer la Commis­
sion à motiver son refus.

En janvier dernier, la 
Commission décidait de 
transférer les services 
juridiques au bureau 
régional de l’Aide juridi­
que à Place Dupuis tout 
en coupant le budget et 
les services du bureau 
de la rue Saint-Hubert.
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600 boul. Sir Wilfrid Laurier

ST. LAURENTROSEMÈRE
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i Réouverture 
ikle l’oléoduc 
= de l’Alaska

00 t\Zr
A l'Anse-à-Beaufils

WASHINGTON (AFP) — Le 
l’Intérieur 

(ressources naturelles), M. Cecil 
Andrus, a approuvé hier la réou­
verture de l’oléoduc Transalaska 
fermé depuis le 8 juillet dernier à 
la suite d’une explosion qui a dé­
truit une station de pompage près 
de Fairbanks.

Le pétrole pourra recommencer 
à couler dès aujourd’hui a précisé 
le secrétaire à l’Intérieur. Il a in­
diqué que la société Alyeska Pipe­
line Co, qui exploite la conduite, 
lui a fait savoir que 1 accident, qui 
a fait un mort et six blessés, avait 
été causé par une erreur humaine 
et non pas par un défaut de cons­
truction.

L’oléoduc Transalaska avait été 
mis en service le 20 juin dernier. 
Le pétrole devait prendre entre 30 
et 45 jours pour arriver des gise­
ments de Prudhoe Bay, au nord, 
au port en eau libre de Valdez au 
sud, après avoir parcouru 1,300 
kilomètres. En attendant que la 
station de pompage soit recons­
truite, ce qui peut prendre un 
certain temps, le volume de pétro­
le transporté par la conduite sera 
réduit. L’oléoduc devait achemi­
ner à l’origine, à partir de l'au­
tomne, 1.2 million de barils de 
pétrole oar jour.

Chez les chasseurs d’agatessecrétaire à

1 •
par Madeleine DyBUC

On ne trouve pas facilement la 
maison de Rita Plourde — Ma­
dame Adrien Plourde — à l’An- 
se-à-Beaufils. A peine si une 
pancarte modeste indique l’en­
droit, du côté de la mer, à cinq 
milles de Percé. Mais si on ne la 
trouve pas facilement, on la 
cherche souvent, par milliers de 
personnes au cours de la saison 
touristique, parce qu’avec le 
comédien Roland Chenail, elle 
doit être la spécialiste en agates 
la plus connaissante qu’ait connu 
ce coin de pays.

Rita Plourde n’est pourtant 
pas une Gaspésienne, ni une nati­
ve du bord de la mer. C’est, 
comme elle le dit elle-même, une 
fille de la région de Lévis, avec

un quart de pouce de jarret 
noir” de la Beauce. C’est une 
femme qui a adopté il y a quel­
que vingt ans le pays où son 
mari, chef de gare, est venu tra­
vailler et qui a décidé de meu­
bler ses loisirs et ses heures de 
solitude d’une façon typique­
ment gaspésienne. Elle s’est in­
téressée, dès le départ, aux aga­
tes qu elle ramassait comme 
tout le monde sur la grève. A la 
différence de tout le monde ou 
presque, elle a transformé tran­
quillement son hobby en vérita­
ble recherche au point de possé­
der maintenant une collection 
qui lui est enviée dans le monde 
entier, en plus de connaissances 
sûres dans le domaine de la 
gemmologie.

collection de roches et en être 
déjà fier. Mais, à partir du 
moment où on commence à re­
connaître les agates, le jaspe et 
le corail — surtout le corail “po- 
lypé” — on est déjà mordu.”
“Les agates, on commence à les 

trouver, en raclant la grève, au 
petit matin, avant tout le monde. 
L’heure idéale, c’est lorsque la 
marée monte doucement. Pour 
le chercheur invétéré, toute heu­
re est bonne cependant. Puis, on 
apprend à choisir ses grèves. Et 
on finit pas savoir quelle sorte de 
pierre on trouvera, ici ou là. Cel­
les de l’Anse-à-Bcaufils sont, de 
l’avis de tous, parmi les plus bel­
les. Elles sont bleutées, avec des 
filets rouge sang. Ou encore, el­
les sont rosées et transparentes 
comme l’opale. Du côté de Carie- 
ton, au fond de la Baie des Cha­
leurs, on trouve surtout une aga­
te mauve, rosée ou ambrée, rap­
pelant la cornaline. Du côté de 
Coin du Banc, ou de Ste-Thérèse- 
de-Gaspé, l’agate change encore 
de teintes et de dessins.”

Le vrai collectionneur fouille­
ra les grèves, le bord de l’eau, le 
dessous des algues et des échou- 
ries traînées par la mer. Il grat­
tera les rochers et les cavernes 
creusées au cours des siècles.

Et il se sentira attristé, com­
me l’est Rita Plourde, de la non- 
préservation de ces richesses qui 
appartiennent à un coin de pays, 
qui devraient faire partie du 
patrimoine, protégées par des 
lois, conservées pour le plaisir 
des yeux et du coeur. “Quand je 
pense, dit notre collectionneuse, 
dont l’indignation fait surface, 
que l’aqueduc de Percé a été bâti 
à coup de camions de pierres de 
Coin du Banc... Vous vous imagi­
nez combien d’agates vieilles de 
350,000,000 d’années ont été sa­
crifiées à ce moment-là. Pour­
tant, de la roche à aqueduc, il y 
en avait ailleurs, il me sem­
ble...”
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###THUNDER BAY, Ontario 
(UPI) — La compagnie Reed 
Paper a été trouvée coupable hier 
d'avoir pollué la rivière Wabi- 
goon. dans le nord de l’Ontario, et 
pour ce, elle risque des amendes 
totalisant $55,000.

C’est la première fois que la 
compagnie est trouvée coupable 
en vertu des lois antipollution de 
l’Ontario, où elle a des usines 
depuis 1920.

Toutefois, le juge Roy Mitchell, 
de la Cour provinciale, a refusé 
d’enregistrer la culpabilité de la 
compagnie avant d’avoir entendu 
une partie de la preuve technique, 
que doivent fournir la poursuite et 
la défense le 8 septembre.

La compagnie a été trouvée 
coupable d’avoir déversé 140,000 
livres de bois et de déchets chimi­
ques dans la rivière Wabigoon au 
cours d'une période de cinq jours 
en octobre.

Reed Paper a plaidé non coupa­
ble. Elle risque des amendes de 
$10,000 par jour, plus $5,000 pour 
la première offense.

Le juge a déclaré qu’il avait été 
établi que la compagnie avait pol­
lué la rivière. Il veut cependant 
entendre les arguments des deux 
parties pour déterminer si la so­
ciété aurait dû se voir accorder un 
délai pour se conformer aux or­
donnances gouvernementales 
émanant du ministère de l’Envi­
ronnement.

Un porte-parole gouvernemen­
tal a révélé que le geste de la 
compagnie avait tué presque tous 
les poissons et anéanti la flore 
aquatique de la rivière.
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On est loin des 
“agates varies..."
“Ne devient pas spécialiste en 

agates qui veut, dit Rita Plour­
de. Bien des gens, même s’ils 
aiment ces pierres, se découra­
gent parce que, pour les distin­
guer parmi les autres très belles 
pierres de la grève gaspésienne, 
surtout lorsque la mer vient de 
les laver et qu’elles sont encore 
toutes brillantes, cela prend des 
mois et même des années d’ex­
périence.

“On est loin des “agates var­
ies" des touristes de passage qui 
ramassent en s’exclamant les 
débris de bouteilles polies par 
les ans et qui brillent là, parmi 
les roches grises, peut-être à 
côté d’une véritable agate qu'un 
oeil exercé peut découvrir, en 
cherchant bien.

Les pierres du bord de la 
mer, celles du côté sud de la 
Gaspésie particulièrement sont 
toutes belles, dit Rita Plourde. 
On pourrait posséder une simple
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Gemmologieet
lapidairerie

Rita Plourde n’est pas une 
marchande d’agates. C’est une 
collectionneuse expérimentée 
qui n’hésite pas à partager ses 
trésors avec les visiteurs que l’é­
té lui amène et qui n’est jamais 
avare de ses explications. Chez 
elle, la maison est ouverte et si 
on a le temps, c’est une leçon en 
gemmologie ou une démonstra­
tion de lapidaire qu’elle donne 
parce que chez elle, la cueilleuse 
d’agates se double d’une experte 
en consultations... gratuites. 
Avec son mari et ses fils, elle a
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Une flottille de bateaux du type “gaspésienne" à l’Anse-à-Beaufils.

appris, au cours des années, fort 
artisanalement d’abord à polir 
les agates dans un barillet mai­
son — son premier a consisté en 
deux seaux vides de peinture 
qu’elle avait installés sur des 
vieux rouleaux de tordeuses — 
les autres, plus modernes étant 
activés à l’électricité. Dans son 
atelier, on trouve maintenant 
une scie à pierres précieuses et 
des polisseuses différentes.

Les agates exigent, dans leur 
préparation, un travail minu­
tieux. A Montréal, les Carméli­
tes ont longtemps fait ce travail. 
Pour découvrir la beauté de la 
pierre que les millions d’années 
ont formé de couches superpo­
sées et de dessins différents, il 
faut savoir s’arrêter exactement 
où on le doit: devant la strie, le 
dessin, la veine que l’on cher­
chait, selon l’usage qu’on veut en 
faire.

Rita Plourde porte au doigt 
une bague faite d’une magnifi­
que agate dans les tons de gris, 
de bleu profond et de vert où elle 
a d’abord décelé un dessin en 
forme de D. Après avoir moulu 
un peu plus profondément, elle a 
découvert, sous le D, un P, son 
initiale. Elle a elle-même monté 
la pierre en bague en lui conser­
vant une forme irrégulière — 
qu’on appelle baroque par oppo­
sition aux pierres qu’on polit 
plus rondes et qui forment des 
cabochons.

ou de feuilles se sont incrustées 
au cours des siècles, mourant 
doucement en laissant leur em­
preinte pendant tout le processus 
de croissance et pendant que les 
couches s’ajoutaient aux cou­
ches. “Il n’existe pas deux aga­
tes identiques, dit l’experte. Ce 
sont des pierres fines, délicates. 
Quelquefois, en les polissant, on 
découvre qu’elles ont, quelque 
part, un accroc, comme un 
“grain de beauté”. Le lapidaire 
qui taille une pierre précieuse 
fait disparaître cette faille au 
rayon laser. Dans la pierre semi- 
précieuse qu’on tente souvent 
d’imiter artificiellement, l’ac­
croc devient un symbole d’au­
thenticité. Il humanise en quel­
que sorte la pierre. Celle-là, je la 
traite avec un respect particu­
lier”.

silicate ou les fossiles crinoïdes
particuliers à la Gaspésie, elle a 
sculpté, avec une patience et un 
art rappelant ceux des Esqui­
maux, des formes qu’elle quali­
fie de naïves,représentant des 
oiseaux aux longs cous, sortes de 
goélands ou de fous de Bassan, 
des tortues stylisées et d’autres 
formes anonymes, à allures de 
stalagmites et enfin, des oeufs 
d’une rare beauté que les collec­
tionneurs s’arrachent. Rita 
Plourde hésite à parler de cette 
dernière expérience. “Aussi 
longtemps qu’on cherche, on 
garde ses secrets pour soi, dit- 
elle. C’est quand on sait vrai­
ment qu’on devient professeur. 
J’aime mieux vous parler des 
pierres et des agates que de 
sculpture.”
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Les USA 
plus sévères 
pour le 
bétail 
canadien

0%-
m J«R A l’Anse-à-Beaufils et sur tou­

te la côte de la Baie des Cha­
leurs, le paradis des chasseurs; 
d’agates, les non-initiés de­
vraient se rendre au moins une 
fois chez les Plourde, avant de se 
pâmer devant les “agates var­
ies”.

:
A part ses collections de pier­

res, Rita Plourde nous permet 
de regarder, presque avec modes­
tie, d’autres résultats de ses 
recherches et de ses fouilles sur 
les grèves gaspésiennes. Depuis 
quelques années, dans l’onyx, le
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WASHINGTON (PC) — Le dé­
partement de l'Agriculture des 
Etats-Unis a annoncé, hier, l’im­
position de normes sanitaires plus 
sévères pour l’importation de 
bétail canadien.

Les nouvelles normes, destinées 
à empêcher l’entrée d’animaux 
atteints de brucellose, ont été éta­
blies après que des fonctionnaires 
aient découvert des indications 

V que le bétail canadien était res­
ponsable de graves épidémies de 
brucellose dans les Etats de New 
York et de Pennsylvanie.

Selon un fonctionnaire améri­
cain, les principaux changements 
dans les normes feront que le bé­
tail en provenance du Canada ne 
pourra plus être mis en contact 
avec d’autres animaux ayant subi 
des tests sanitaires différents et 
que tous les animaux canadiens, 
peu importe la région d’origine, 
devront être examinés pour la 
brucellose.

Auparavant, les animaux des 
régions où la brucellose est rare 
n’étaient pas obligés de subir ces 
tests.

La brucellose est plus à crain­
dre chez les troupeaux laitiers et 
ceux qui sont exploités intensive­
ment que chez ceux qui paissent 
librement dans les grandes prai­
ries de l’Ouest.
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à Qu’est-ce, au juste, qu’une 
agate?

Mais qu’est ce donc qu’une 
agate, pierre considérée semi- 
précieuse dont tout le monde 
parle et que peu de gens connais­
sent? Rita Plourde l’explique, 
pour la centième fois peut-être: 
“Une agate c’est une pierre qui 
possède trois caractéristiques 
principales; c’est une pierre 
cristalline, transparente en par­
tie ou dans son entier; c’est une 
pierre plus satinée que les autres 
pierres, même avant la taille et 
le polissage; c’est une pierre qui 
a trois dimensions et dont la pro­
fondeur est pénétrante.”

On n’a qu’à regarder certaines 
pierres à la loupe, dans la collec­
tion de pierres brutes ou polies 
de Rita Plourde, pour découvrir, 
dans les plus simples des dessins 
fantastiques, dans toute l’accep­
tion du terme. Dans certaines 
pierres, des animaux microsco­
piques ont vécu. Dans certaines 
autres, des morceaux de plantes
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La reine des cueilleuses et des collectionneuses d'agates en Gasoésie 
madame Rita Plourde. Elle porte des bijoux de sa confection, parce qu'à part 
ses connaissances en gemmologie, elle possède également un talent de lapi­
daire. p "Rita Plourde polissant une agate dans son studio.
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Festival d’été du meubler
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UV I Salon de contemporain J 
I à prix avantageux
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ifSES»• ; mNous vous présentons un superbe 

ensemble de salon à des prix excep­
tionnels. Spécialement conçu par 
Bedford pour aménager l'espace 
réservé au salon avec le maximum de 
confort.
Cadre en bols massif, recouvert de 
tissu spécialement enduit de produit 
anti-taches. Coussins mobiles. 
Modèle robuste de fabrication 
soignée qui vous offre le confort et de 
la satisfaction pour bien des années.
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Table de centre et petite table par Lane VOTRE CHOIX ^09^^

|No 18-153-5 P1|.... : jp_
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, ' Fauteuil inclinable 

à trois positionsïm ' #J. BedfordT#i!#
Ia:-

Tl ûmk. v’ • •v cr 1
;

:(rm. Modèle No 365O So
asrt V /'

Style contemporain souligné 
de larges rayures sur fond 
beige. Cet ensemble confor­
table prodondément rem­
bourré présente des sièges 
baquets aux coussins 
généreusement garnis de 
mousse. Recouvert de tissu 
Olefin longues fibres très 
résistant et anti-taches.
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«Î
&ix Fauteuil d’un style exceptionnel au confort extraordinaire, 

recouvert de simili-cuir Naugahyde de couleur rouge. 
Généreusement rembourré de mousse et garni de ressorts 
reprenant leur forme initiale pour vous assurer une relaxation 
maximum. Capitonné de boutons posés en quinconce, garni 
de clous décoratifs, poche à revues sur le côté et roulettes à 
I avant pour des déplacements faciles.
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$14488Canapé Fauteuil Causeuse Pouf
S23988 s14488 s18988 s4988
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Pour aménager un coin de votre appartement d’une façon 
élégante ces étagères en chrome étincelant et verre

Le long d'un mur, ou en épi pour séparer une pièce. Elles se prêtent à toutes vos 
idées décor, vous pourrez rassembler vos bibelots, vos livres, stéréo, etc... Elles 
seront un complément fonctionnel et ajouteront une expression particulière à 
votre décoration. Faites votre choix ! Elles sont toutes à un prix exceptionnel.
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Canapé transformable 
“Flip Flop”
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\r%Modèle No 700 M s '
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Fauteuil berçant iRecouvert de tissu (Julian Rust) entretien facile, rembourré 
de blocs de mousse de 8 pouces. Se transforme rapidement, 
sans effort, en un lit double. Pas de cadre d'acier ou de 
système compliqué, tout simplement de profonds blocs de 
mousse qui vous assureront relaxation ou sommeil confor­
table.

N)
4:Yl.Monture en bois d’érable et autres bois robustes sélec­

tionnés. Teinté érable enduit de verni de vlnyle cuit, 
résistant à la chaleur, à l’eau et à l'alcool.
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GROUPE A De Moffat 
en solde

Isolation de qualité. Modèle dotés d'im­
portantes caractéristiques.

>-UKSérie “Plymouth" 
Fini pacanlerGROUPE B

VVSérie "Huntington" 
Fini noyer :Tables de circonstance

Par Pilliod
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3SS à «

$18988

$22988
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$23088

8.2 pieds cubes 
31”L. x 24”P. x 35”H.

este
Élégantes tables stylisées avec ferrures de laiton. Fini­
tion de laque brillante, facile d'entretien. Moulures aux 
reliefs très prononcés et détails soignés. Ces aubaines 
extraordinaires vous sont offertes dans les tyles Italien, 
Colonial et Traditionnel.
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K ^5 12.3 pieds cubes 
43”L. x 24”P. x 35”H.
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16.2 pieds cubes 

46”L. x 28” P. x 35”H.
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19.2 pieds cubes 
53”L. x 28”P. x 35"H.
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GROUPEC

8823.2 pieds cubes 
63'L. x 28”P. x 35”H.

Série "Sutler " Fini 
en Pin\
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EM VENTE DAMS CES MAGASINS SEULEMENT
MAGASINS
® 5742 Avenue du Parc 
® Côte des Neiges et rue Bedford 
© 4050 rue Wellington, Verdun

LIVRAISON GRATUITE 
TERMES BUDGÉTAIRES DISPONIBLES

. CENTRES D’ACHATS
9 Le Carrefour Laval — Boul. le Carrefour 
9 Greenfield Park — Boul. Taschereau 
9 Boulevard Pie IX — rue Jean-Talon

. 9 Normandie — Boul. de Salaberry 
9 Dorval — Herron Road 
© Fairview — Pointe-Claire 
9 Place Versailles — 7505 est, rue Sherbrooke
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-^sFETEZ LE 50 “ ANNIVERSAIRE 
DE VOLVO EN ECONOMISANT 
SUR UNE VOLVO^^^^H

La Cour d’appel 
augmente la peine 
imposée à Mathers

S?.

Le millionnaire Jean-Guy Mathers a été condamné 
hier au Palais de justice de Saint-Jérôme, à une peine 
de prison de trois mois et à $8.).000 d'amende.

Les trois juges de la Cour d'appel ont accepté una­
nimement les prétentions de la poursuite qui faisait 
valoir que la peine infligée à Mathers en cour de pre 
mière instance (un jour de prison et une amende de 
$85.000) n'était pas, étant donnée la fortune de l’accu­
sé. une peine suffisante.

Mathers avait été reconnu coupable, il y a un peu 
plus d'un an. d’avoir eu en sa possession trois ca­
mions volés, d’une valeur de $93,000 et appartenant à 
ia compagnie American Iron and Metal.

Des policiers de la SQ qui enquêtaient sur un racket 
de vol de camions et d'équipement lourd avaient 
découvert des indices les conduisant chez Mathers. 
Trois camions volés, qui avaient été maquillés et dont 
les numéros de série avaient été changés, avaient été 
découverts sur les terrains de la Carrière Saint-Eus- 
taehe, propriété de Mathers.

■
1

Votre concessionnaire 
Volvo célèbre en ce moment 
le Cinquantième Anniver­
saire de Volvo en vous 
proposant des 
marchés plus 
avantageux que 
jamais sur tout ! 
un groupe de 
sedans et de ^ 
familiales Volvo 
marquées dune 
étiquette spéciale.

Ainsi,vous pouvez obtenir actuelle­
ment une Volvo 76 flambant neuve,une 
voiture renommée pour sa mécanique, 
son confort et ses caractéristiques de 
sécurité, moyennant une somme que 
vous auriez cru devoir débourser 
pour acheter une voiture de qualité 
inférieure.

C est le genre d'occasion qui 
se présente une fois peut-être 
tous les 50 ans. Et elle ne durera 
que tant que les concession­
naires auront du stock. /

Allez voir sans tarder le 1
concessionnaire Volvo de votre 
voisinage. Car tandis que Volvo 
profite de l’occasion de son anni­
versaire, vous, vous profiterez de 
l'argent que vous aurez économisé.
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Ziggy Wiseman: 
sentence le 4 août

L 1

";4
7, H

■
Richard “Ziggy” Wiseman est-il le bon père de 

famille qu'a décrit son avocat ou un pilier du crime 
organisé comme le prétend la poursuite?

C’est ce que le juge Emile Trottier aura à tran­
cher le I août prochain, alors qu'il doit prononcer sen­
tence contre cet homme, déjà en prison depuis neuf j 
mois suite à ses précédents démêlés avec la justice.

Selon la Couronne, Wiseman aurait administré 26 
salons de massage et aurait tenté, pour assurer la 
tranquillité à son commerce, de soudoyer un policier, 
l’agent Michel Lépine. Fidèle à son devoir, ce dernier 
aurait plutôt choisi de dénoncer Wiseman.

L'avocat de l'accusé, qui a d'ailleurs reconnu 
sa culpabilité aux charges pesant contre lui. a décrit 
son client comme un citoyen pas différent des autres 
qui exercent leurs activités dans un secteur qui conti­
nuera d’exister “malgré toutes les décisions judiciai­
res”.
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ET RENOVEZ 
VOTRE 
DEMEURE AVEC

1..mPOUR UNE
ÉCONOMIE
D'ÉNERGIE
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ACIER
FENÊTRES PORTES ■PAREMENTS
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T ;eLa voiture qui s'adresse aux gens sérieux.:—;
GAlllPiC t*> CM7/ vOl VO CANADA itEf

MONTRÉAL 
Avo Auto Inc.
2077 ouest, rue Ste-Catherine 
931-0395
Gareau Motor Sales Inc. 
10175, av Papineau 
381-3987
Latreilie Automobile Ltd. 
4184, rue St-André 
522-2121

CHAMBLY
Fort Chambly Automobiles Inc. 
658-6623 
ST JÉRÔME 
Autonor Inc.
436-8211 
STE-AGATHE- 
DES-MONTS 
Garage Franke Inc.
(819)326-4775

Lemenn Automobile Ltée
3839. boul. Taschereau 
678-1220

Up-Town Automobiles Ltd.
400, boul. Décarie 
748-8807/8

West Plaza Auto Ltd/Ltée 
3612. boul. St-Jean 
626-8120

ST-JEAN
André Fortin Auto Inc.
346-6263

JOLIETTE
Auto Michel Broasseau Inc.
756-8818

VALLEYFIELD 
Roger Gagnier Automobile Enrg^Z-T 
373-4194

FENÊTRES
SCELLEES

(THERMOS)

PORTES 
DE GARAGE 

ISOLEES
NOUS AVONS L EXPERIENCE ET LE SAVOIR-fAIRE... Depuis 1952

Un représentant RUSCO, forme en usine, vous conseillera sur le choix du 
produit le plus approprié et le plus economique pour vos besoins. Télépho­
nez nous des aujourd'hui pour obtenir une étude complete et une estimation 
gratuites.

CORNICHES.
PERSIENNES.
GOUTTIERES

AUVENTS 
EN FIBRE 
DE VERRE

PORTES
ISOLEES

Spécialités de Maison (1962) Int.
Divisions Résidentiel, 
Commercial, IndustrielES .©

337-1000
2015. beU TkwBfwt. Seutl lovreel. Ov«éw< .

1é>

ATTENDONS VOS APPELS 7A HEURES PAR JOUR, 7 JOURS PAR SEMAINE.

‘À*»
>>carrières :s$MONTREAL,N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

w 7 ”fonction puoliquQ municipaleCOMPTABLE AGREE
la carrière du comptable agréé, oeuvrant dont les 
comptes publics, comporte plusieurs occasions de défi en 
plus d’avoir à résoudre nombre de questions du milieu 
professionnel.
Si vous êtes comptable agréé, nous vous offrons l’occa­
sion stimulante de faire partie d'une organisation profes­
sionnelle présentant d’excellentes perspectives d'avenir. 
Vous aurez ainsi l'occasion d’assumer des responsabilités 
en participant à la croissance et à l’essor professionnel de 
notre compagnie. Excellente rémunération.

..KESTIMATEUR EN VALEURS IMMOBILIERES grade 1 c-
rvSociété de développement de la Baie JamesNature de l'emploi; Evaluer les terrains, batiments et autres droits immobiliers à acquérir de 

gré à gré ou par voie d'expropriation, analyser et apprécier les dommages subis par les expro­
priés et rédiger les rapports d’expertise requis; témoigner devant les tribunaux en qualité de 
témoin expert de la ville.

Qualités requises: Détenir un diplôme de fin d'études secondaires et être membre agréé en 
règle de la Corporation professionnelle des Evaluateurs agréés du Québec. Posséder un certain 
nombre d'années d'expérience récente acquise dans une région urbaine dans des travaux se 
rapportant à la nature de l’emploi. Une combinaison d'instruction et d'expérience reliée à la 
nature de l'emploi et jugée suffisante pourra aussi être considérée.

Traitement: $ 13,764 — $21,920, selon les qualifications.

*1,PRÉPOSÉ (E) À L’ENTRETIEN 
ES ÉQUIPEMENTS DE LOISIRS

r.
<

î
Vouliez postuler auprès do:

FULLER JENKS LANDAU 
COMPTABLES AGRÉÉS 
Suite 2260, Place du Canada 
Montréal, Québec H3B 2S1 
(514) 375-2865

FONCTIONS: v6 Assure le soutien technique sur les plateaux, pour 
les activités de loisirs

• Entretien et répare les équipements récréatifs: 
piscine, quilles, curling, station de ski, etc.

• Fait l'inspection périodique des équipements

o Trois ans d'expérience dans l'entretien des équi­
pements de loisirs

» Expérience dans l'entretien d'une piscine serait un 
atout

RADISSON

Salaire intéressant incluant une gamme complète d'avantages sociaux

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae à:

Société de développement de la Baie James 
Service du personnel 
800 est, boul. de Maisonneuve 
Bureau 2200
Montréal, Québec-----H2L 4M6

j;
y
v

EXIGENCES:S'inscrire ou moyen du questionnaire "demande d'emploi" qui s'obtient ou Service du 
Personnel, Edifice "LE VIEUX PALAIS", 155 est, rue Notre-Dame, bureau 1 25 et le re­
tourner accompagné des documents requis (originaux). Tel.: 872-3236. les candidats 
doivent parler et écrire le français et l'anglais, posséder les qualités personnelles 
appropriées et jouir d'un état physique satisfaisant. Ce concours est également ou­
vert aux femmes et aux hommes.

J
V

UNE CHANCE RARE
VOUS AIMEZ LES DEFIS ET DESIREZ UN FUTUR PROMETTEUR? ,-r

'

LIEU DE TRAVAIL:

P S. — Voir aussi la section "Annonces classées".
Une compagnie de location de voitures reconnue est à 
la recherche d'un GERANT DU PERSONNEL expéri­
menté et ambitieux.
Ce poste vous offre de grandes opportunités où vous 
aurez différentes responsabilités et défis quotidienne­
ment.
Les applicants(es) doivent être parfaitement bilingues, 
âgés de 25 ans ou plus et avoir 2 à 3 ans d'ex­
périence en tant que gérant.

Prière d’envoyer votre curriculum vitae à:
LA PRESSE REF.: 18333 
C.P. 6041, SUCC. “A” 
MONTREAL, H3C 3E3

. VILLE DE MONTRÉAL
wm -V

v
r

n . v
S * r' ■

• r ■
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I EN ASS.S?AN« SOCIALE | | L’HOP'TAL | | DIRECTEUR(TRICE) DE L'INFORMATiÜN||
Le Collège de la Gaspésie est à la recherche d'un profes- %: % recherche $: Le centre national des sports et loisirs recherche unfel %

I ™ET____ | MEDECINS REMPLAÇANTS 11 Il
I _Ove^:%Lsd'expérienc.per,inen,edepréf«ren. | || 0 ^

x iravail multidisciplinaire en milieu isolé. Connaissance de ment entre $20,000 et $25,000. K -T
l’anglais exigée. 8 8 _ . . , ' ’]•

$; Faites parvenir un curriculum vitae complet à: ;ÿ j
M. H. Glynn, ■*

vice-président de: :£

Centre national des sports et loisirs £ *:
333, River Road :% %:
Vanier, Ontario, KIL 8B9

S

REPRESENTANT MEDICAL
g SALAIRE:
g; — Selon la convention collective.g; Expérience de la vente d'appareils d'inhalothérapie est un 

atout. Age minimum 25 ans. Doit être bilingue.
Salaire, commissions, dépenses, auto.

£ ...
Les candidatures et le curriculum vitao doivent être cidres- Pour informations, vous adresser à Dr Alain Briand, ;X -y

ou: g: g: Directeur des services professionnels, g: g:
v: SERVICE DU PERSONNEL g; X; ou M. André Ouelctte, Directeur général g* fi
ig COLLEGE DE LA GASPESIE ;g =g au numéro: g: g:

# %%^0C1R0 1-819-964-2905 ##

j'

Faire parvenir “curriculum vitae" à:
MEDICANA INC.

8598 Lafrenaie, St-Léonard HIP 285
g'
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Inédit en Amérique du Nord
Ê 6 La Dentellière inaugurera 
le Festival de la critique

5 9 •
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M4 ' La Dentellière, coproduction 

franco-suisse, réalisée par Clau­
de Goretta d’après un roman de 
Pascal Lainé, inaugurera le jeu­
di 11 août à 20h30, au théâtre 
Maisonneuve de la Place des 
Arts, le Festival international du 
film de la critique québécoise.

Ce long métrage inédit en 
Amérique du Nord met en vedet­
te Isabelle Hupert, Yves Beney- 
ton et Florence Giorgetti. Pré­
senté à Cannes, il y a été très 
bien accueilli.

La direction du festival annon­
ce en outre que Jean-Claude 
Labrecque, cinéaste et président 
de la Cinémathèque québécoise, 
Enrico Fulchignoni et Claude 
Nedjar ont accepté de se joindre

au comité d’honneur du festival.
Enrico Fulchignoni fut direc­

teur de l’éducation artistique à 
l’Unesco. Il est actuellement 
membre du Comité des activités 
et du rayonnement de la Ciné­
mathèque française.

Claude Nedjar, distributeur et 
producteur, est reconnu pour sa 
détermination à lancer des films 
jugés parfois difficiles, et à en 
faire des succès populaires.

Ils se joignent aux autres 
membres du comité d’honneur 
du festival, présidé par le ci­
néaste Claude Jutra et composé 
de Madame Monique Mercu­
re, comédienne; de M. René 
Boissay, chef du service cinéma- 
téléfilms à la Société Radio-

Canada; Freddy Buache, direc­
teur de la Cinémathèque suisse; 
G ration Gélinas, président de la 
Société de développement de 
l’industrie cinématographique 
canadienne; Guy Hcnnebelle, 
critique de cinéma en France; 
André Guérin, directeur du Bu­
reau de surveillance du cinéma 
du Québec; Yves Labonté, prési­
dent directeur général de l'Offi­
ce de Radio-Télédiffusion du 
Québec; Gérard Lamarche, di­
recteur général de la Place des 
Arts; Jean Rouch, cinéaste et 
membre du Comité des activités 
et du rayonnement de la Ciné­
mathèque française; Al do Tas- 
sonc, critique et professeur de 
cinéma à Rom*.
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Exposition de sculptures canadiennes 
au Musée d’art contemporainMX', :,

... ‘
Le Musée d’art contemporain 

présentera, du 11 août au 11 sep­
tembre, l’exposition de sculptu­
res canadiennes de la banque 
d’oeuvres d’art du Conseil des 
Arts du Canada. Le vernissage 
aura lieu le 11 août, à 21h.

Il s’agit d’une sélection de 
sculptures les plus représentati­
ves de la tendance “post-mini­
maliste” des cinq dernières an­
nées.

Ce sont les oeuvres d’une nou­
velle génération de sculpteurs 
dont la moyenne d’âge est d’en­
viron 30 ans. Le doyen, Henry 
Saxe, est né en 1937; ses oeuvres 
ont contribué de manière signifi­
cative à l’évolution de la sculptu­
re canadienne au Québec tout 
comme dans les autres provin­
ces.

xe de relations spatiales depuis 
les années 1960.

Par l’affirmation de systèmes 
rationnels internes, se suffisant 
à eux-mêmes, en une dynamique 
d’éclatement, de concentrations 
structurantes, de tensions physi­
ques, privilégiant latéralité et 
relation au sol, les 11 artistes de 
cette exposition illustrent la 
dynamique d'une richesse tridi­
mensionnelle menée actuelle­
ment au Canada.

Cette présentation d’oeuvres 
non-préférentielles ne prétend 
aucunement rendre compte d’un 
panorama de la jeune sculpture 
canadienne, mais en discerne 
l'une de ses directions les plus 
dynamiques.

Les artistes qui participent à 
cette exposition au Musée d’art 
contemporain sont: Henry Saxe, 
Robin Collyer, André Fauteux, 
Douglas Bentham, Roland Pou­
lin, Mia Westerlund. David Rabi 
novitch, Claude Mongrain, Roy 
den Rabinovitch, Karl Beverid 
ge et Jean-Serge Champagne.
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téléphoto UPI
Le gouverneur général et madame Jules Léger regardent avec satisfaction leur portrait officiel, peint par l'artiste québé­
cois Jean-Paul Lemieux. L oeuvre sera exposée à la Galerie nationale jusqu'à la fin du mandat de M. Léger, pour ensuite 
être placée avec les autres portraits officiels à la Maison du gouvernement. *m
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Gloria Swanson et Howard Hawks 
au Festival des films du monde

i# a
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Henry Saxe, le doyen des sculp­
teurs qui exposeront au Musée d art 
contemporain.Deux grandes personnalités de 

Hollywood, l’actrice Gloria 
Swanson et le réalisateur Ho­
ward Hawks, assisteront à une 
rétrospective de leurs films dans 
le cadre du Festival canadien 
des films du monde, du 19 au 28 
août.

La rétrospective de Mlle 
Swanson comprendra Sunset

Boulevard, Indiscreet et Perfect 
Understanding, ainsi qu’un mon­
tage d’extraits de films intitulé 
la Carrière de Gloria Swanson.

Le Festival des films du mon­
de rendra également hommage 
au réalisateur italien Federico 
Fellini et à Sir Laurence Olivier.

La rétrospective Howard

Hawks devrait comprendre sept 
films tournés entre 1928 et 1949. 
Parmi ceux-ci se trouvent To 
Have and Have not (1944), The 
Big Sleep (1946), et I Was A 
Male War Bride.

On dit également que les oeu­
vres présentées sont de rigueur 
formelle, de richesse plastique 
et de cohérence novatrice.

Les oeuvres de Saxe, Cdllyer, 
Fauteux et Bentham illustrent 
particulièrement 
de l’objet et la réintégration de 
ses éléments en un tissu comple-

Dans un communiqué du mi­
nistère des Affaires culturelles 
du Québec, on rapporte que les 
principales lignes de force des 16 
créations originales réunies 
dans cette exposition sont: “re­
lations, tensions et latences”.

Howard Hawks, aujourd’hui 
âgé de 81 ans, a réalisé ou pro­
duit plus de 35 films.

l’éclatement
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Robert Young & Jane Friedlander en collaboration avec 
Premier Concerts présentent

4zJSarriage
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HENRI NORBERT
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DANIEL ARVISAIS
14A ANS
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/ ET<fa"S J"Rodgers & Hammerstein's zptoComédie de Marc-Gilbert Sauvajon 
Mardi - Mercredi - Jeudi - Vendredi, 21 h. 

Samedi 20 h et 22 h 30— Dimanche 20 h. 
SAINTE ADELE 273 21 18 MONTREAL 1 800 363 2584 (direct) 

CONDITIONS SPÉCIALES POUR GROUPES ET ÉTUDIANTS

!Lü
ti]M. a sa vie 

SSlÉgende
hTTT1000. 12:35. 

3:15. 5:50, EVE •v.% Dès 10:00 COULEUR830

BONAVENTURE2Parolier;Musique deZ \DINER AVANT OU APRÈS SPECTACLE
Venez deguiler kl spuciel 
L'HÔTEL SUN VAtlEY — situe o 100 pied,

Richard Rodgers Oscar Hammersteinll C “les Démolisseurs1’861 ?72b J-PLACE BONAVENTURE
louronf Lucerne

CHATEAU 2Oscar Hammerstein II & Joshua Logan 

Adaptation de l'oeuvre de lames A. Michener 

TALES OF THE SOUTH PACIFIC Gagnant du Prix Pulitzer

à 1.15, 4.35,2e SEMAINE'•reservation: ST OEMS El BELANGER 2711103 7.55Bans18 ANS
adultes1-800-363-2584X. 861-4801

ICE SOIR Â SAMEDI À 20 H 30
BILLETS: $6.00 À $12.50

e nr:

Le meilleur film de l’armée!
kmkài

En vente aux guichets de la Place des Arts et au Mtl Trust, P.V.M. *
>:■

esofc<A) SALLE Guichets: (lu lundi ,iu

WILFRID-PELLETIER de
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques. /
Montréal (Québec) H2X 179 Renseignements: S42-2112

POUR v. 
TOUS J*

*| UDVT SZTCPCTS of ntlKan^S^_'lzz

I . Biiiujtife it 
u;i «1 *n:« 

■u 1715. 7 71 
~ 4 45 718 et

*n
imm

^"TH^UiMCC V-Aussr— — — 
DEUXIEME GRAND FILM 
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Sa StVMCDUMBCi B44193Q *■ UN FILM 
DE GEORGE LUCAS *
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c5 ONCLE TOM (AUBURN)
K:k. »AAvec ses tours de prestidigitation qui 

fascineront toute la famille
En vedette tous les jeudis de 

17h30 à 20h30 à LA CREMERIE
Menu spécial pour les enfants 

de moins de dix ans 
Réservations suggérées 631-2411 

Stationnement gratuit

c m Claude Mailhot 
18h15à19h154-
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Montreal Aéroport Cfest beau chez nous CKAC73©
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Québec fixe le tarif 
des livres importés

! ù WALT DISNEY p*ooucno«y POUR TOUS 5 nIcinemas unisr
1%IQ, iTiTfi'/ *! I VAN HORNE c W26150 COTE DES NEI«*S 7J1 8743

iGOES TO 
MONTE CARLO kFAIRVIEW 2 c-prix réduit g 

pour
ÉTUDIANTS 
14-17 ans avec preuve d’âge

2” “Je mLes libraires agréés 
par le ministère des 
Affaires culturelles doi­
vent se conformer à un 
nouveau tarif pour la 
vente des volumes im­
portés aux établisse­
ments subventionnés.

C’est en effet ce qui 
ressort de l’arrêté en 
conseil numéro 1610-77 
qui modifie le règlement 
concernant l’aide aux 
libraires agréés, adopté 
le 26 mai dernier et entré 
en vigueur le 22 juin 
1977, date de sa publica­
tion dans la Gazette offi­
cielle du Québec.

Faisant suite à une 
recommandation du 
ministre des Affaires 
culturelles, le nouveau 
règlement modifie, en 
fonction des nouveaux 
taux de change en date 
du 20 avril 1977. le ta­
bleau de conversion des 
monnaies étrangères

dont la récente fluctua­
tion a entraîné une modi­
fication de la marge de 
profit du libraire qui 
vend des livres aux éta­
blissements subvention­
nés.

22 697 8095TRANS CAN S 33
D |LV2 s# ySlNBAD 

g_^ET L’OEIL 

DU TIGRE

m
1!$ENFIN REUNIS!

LES DEUX CHEFS-D’OEUVRE 
DE LA LITTÉRATURE ÉROTIQUE!

s c
s:i;zz

il Iln£ zz IUn incroyable spectacle 
d'hommes à la guerre!

loscptl ! .. I cvilic «n—' |PQUR TOUS]

AUSSI: 2» FILM A CHAQUE CIM(18 ANS
Adulte»

Les libraires agréés, 
les bibliothécaires, les 
acheteurs à l’emploi des 
établissements d’ensei­
gnement et tous les or­
ganismes visés pourront 
obtenir copie du règle­
ment en s’adressant aux 
différents comptoirs de 
vente de l’Editeur offi­
ciel du Québec.

Le service de la com­
mercialisation du minis­
tère des Affaires cultu­
relles fera par ailleurs 
parvenir aux établisse­
ments concernés le ta­
bleau des prix que doi­
vent désormais payer 
les établissements sub­
ventionnés.

3 fthistoire cF, 3
\ i ODEON1-LAUOL

CENTRE 2 000-HYPERMARCHE

—*<
5 c CIME-PARC ODEONz2 'i m80UL ST MARTIN • MARDIS 687-52075 Transcanadienne some iSi Brunoi 60 

655-069? - 523-9751 5A BRIIXwl 
KX) FAR

.G BERRIï t>; m§ ?rv r CltlE-PARC VAUDREUILST-DENIS STE CATHERINE 288-2115
I 1WJ 'I* iiNilHli;< 455-5154 861-06595*y United Artists un film tie Just Jaeckm 

avec Corinne." Ctèrv FU.diijia «ri ilYlCT01IEWiE$5 STE CATHERINE ME IX 25S 62242:00, 5:30, 8:45 
LAISSEZ PASSER ET CARTE 

DE L AGE D'OR NON ACCEPTÉS

■c

f\85 zYORK ' UERDlinz ST-JEAHCS3E1
U Le PARISIEN 3 12:55. 4 30 3841 WELLINGTON 768-209?1487 SU CATHERINE 0 937 8978 - ' r.

3e SEMAINE 8:05486 SU CATHERIN! 0 866 3866 HgkZZ
3 1 2WANS MICHAEL SARRAZIN><

Il a le pouvoir de réaliser tous rêves 
...à l’exception du sien !

i5 Outre hommes.. des hois la loi réunis par le destin 
plongés dans une aventure dans laquelle ils vont risquer te qui leur reste

C
§ZZ

POUR TOUS !gigyrrU
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KoiK-rt De Niro

“Le
Dernier
oJ^abab"
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2?FILM , ------------
à chaque
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zz kL* 00E0II 2-LAUAL

CENTRE 2000-MVPERmARCHE
A Paramount-Universal Release techwcoùw»û VI ciné. Sy§|ne MX M0MT9 «HIMO

OV)

URetour à Berlin 
de six manuscrits 
de Bach et Mozart

zE3z BOUL ST MARTIN MAROC 687 5207LOEWS 2 LOEWS: 12:15, 2.30, 
4:45, 7:00,9:15 
FAIRVIEW: SOIR 

6:30,8:45

CINÉ-PARC ODEON3 c
CHAMPLAIN 13 964 STE-CATHERINE 0.861-7437 pEEL

Transcanad’C^ne some 'Si Brunoi 6C 
6S5-0692 — 523-9751

I* >f,ii»i*un; iYvvnlC wnwn S.im K.liiin
5 STE-CATMERINE PAPINEAU 524 1665

C
Robert De Niro

Jack Nicholson Jeanne Moreau Tony Curt is 
Robert Mitchum Donald Pleasence Hay Mi Hand

CINÉ-PARC ST-JERÔmEzz
IN HI!697 809br TRANS CAN S 33

AUTOROUTE CES LAUPE^nOESSî-CEN'S CPfMAZiE 385 4210g
Le plus SPECTACULAIRE de la série 

JAMES BOND

zz C aussiL2e_FILMAURIV0LI 
AUX 2 CINÉMAS ! I%ÿ?K2 -ON RIT D'UN BOUT A L'AUTRE

POUR 
TOUS ||

<
5

____J
d'flUUH TfiNHERl TOUS J

‘LES OEUFS BROUILLES'Le PARISIEN 4 CI
Zz 312S | 4Kb SU CAÎHlRINl 0 Kbb 3BbR ESTBERLIN 

(Reuter) — Après une 
absence d'Allemagne 
qui a duré près de qua­
rante ans, six manus­
crits d’une valeur inesti­
mable d’oeuvres musi­
cales de Bach, Beetho­
ven et Mozart, ont été 
présentés hier au publie 
berlinois.

le premier secrétaire du 
Parti ouvrier unifié de 
Pologne, M. Edouard 
Gierek, après avoir été 
retrouvés au début de 
l’année en Pologne, où 
ils avaient été évacués à 
la veille de la seconde 
guerre mondiale.

Les manuscrits ont été 
restitués à la Bibliothè­
que centrale de Berlin- 
Est, où ils resteront ex­
posés au public jus­
qu’au 23 juillet.

ALBERT R. BROCCOLI^^^*

ROGER MOORE
Vittorio GassmonSI niNlSII BllANGtR ?77 CZ>U "OEUFS”: 9.30"LA CARRIERE D’UNE 

FEMME DE CHAMBRE" "FEMME": 7.30
<2

À zz
O 2AasIAN FLEMING’S< >

JAMES BOND 007
dans '

THE SPY WHO 
LOVED ME”

v.5
14 c 7.30 —9 3Q^

Zz
ANS1«u

) le DAUPHINXoï MEILLEUR ACTEUR
PETER FINCH .

Z 61AUB:EN PRESD BERVH IE 721-6080

zi2T. 14»•• v -vl A/VS5 Parmi ces manuscrits 
figurent les partitions 
originales de la “Flûte 
enchantée” de Mozart et 
de la Neuvième Sympho­
nie de Beethoven. Ils 
avaient été restitués à la 
RDA en mai dernier par

c

MAIN BASSE SUR LA TV Zz
cn TU Tn

NETWORK 

PAPINEAU 2

2e film d'action a chaque cinéma zz BARBARA BACH et CURD JURGENS (dons le rôle de 
StroiTiberg). Production ALBERT R. BROCCOLI 

Mise en scene LEWIS GILBERT. Scenario CHRISTOPHER
WOOD et RICHARD MAlEA JM Muxue MARVIN HAMUSCH F Iréer PANavISION

avec3 2 18 ans I 
Adiltes

< Splendide et bien' 
en choir!

5Le PARISIEN 2 ' % K9c SEM.5 2e film: “LA BRUTE, LE COLT ET LE KARATE"KBB
486 SH CATHERINE U 866 3856 PAPINE AU fT MT ROYAL 527 8635 C

Z X f* UILLERAV -U LOEWS 1 12:00,2:15,4:30, 

6:45, 9:00
I•2'û STE-CATHEWNE PAPINEAU 524-16651 DENIS • JARflY 388-557?iiiTtffAX [TôTin ;

( uiiiL i

Harold et MaudeXc

PEEL- 954 STE-CATHERINE 0.861-7437 Les succès de l’année U ily.
- ni The Other 

Side of 
Midnight
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Z •CARREFOUR 

2 00-5.15
I C.J. IAING 

rôle de

!U ANS CAT STEVENS éEJ35 MILTON 842-6053 
TOUSm ^ WM»M44 f3

8 15uiT- i / t1SAILS RESNAIS n% "DECARIE". 
6 00 - 8 45

z HAL ASHBY3
ET IVr Drôle Brillent

Jean-Paul
:

•t CARREFOUR10 00.
12 35.

3 15. 5 50. Did baby 
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sugar dadd

5 yHT Belmondoc OECAHil SUD CJt JEAN :aiüN 34: 3190 
SIAllQNNEVf NT iNTEitiCLR GHATuiJ

STE CATHERINE BLEURY 8608057ZZ 8 30

LA BALEINE MEURTRIÈRE
ORCA LE SEUL ANIMAL QUI TUE PAR 
VENGEANCE.

Genevieve

Bujold <5-î/>U ovvt yuM
Kifk Scot* ^ 

Tfinyo lemuni ^
ÿ?“HAROLD": 2:45,6:15,9:45 

“JONATHAN": 1:00, 4:30,
rLe PARISIEN 5 * Â

nT> «

aussSCZZ
486 STE CATHERINE 0 866-38568:00 5

de 14 OHS iu'H ;l- ii'.'.m S t ^6x; ;:<■ 

Si.50
12 40 _ 2 50, *||

5 00 — 7 15 * ~ 9 25 ##:

V>3«<
5 - UN SEUL SURVIVRA!Si 1 homme ose toucher □ so compagne, l'epaulard entre­

prend une vengeance implacable, bravant tous les obsta­
cles, dans le temps, dans les mers.
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UNF FILLE NOMME DESIR

5 .-i avec JIMMY WANG YU • Couleur Q'X- ^ % . . dnemcLTooïï fHi zz
2e FILM: VENGEUR AUX POIGNETS D’ACIER3
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AUX 3 CINÉS
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LAVAL 1 La rancoeur, 
la haine, 
la rage, 
la solide 
vengeance # 
explosent..^ 
quand la 
violence 
engendre la 
violence.

y"n

\ croire.1 ï

Z CENTRE LAVAL 6887776 Z

W Les poursuites et les IPOUR 
batailles les plus comiques! TOUS

LOEWS: 12:05,2:00,
3:50,5:45,7:35, 9:30 
DORVAL: LE SOIR 
à 7:10 el 9:10
LAVAL: LE SOIR a 6:05,7:50,9:35
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An'lil Bp
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PLUS 2= GRAND FILM EH COULEUR DANS CHAQUE CINEMA c

LIZA ROBERT 
MINNELLI DE NIRO

"NEW YORK,
NEW YORK

Z .waat;VM KMM §2e SEMAINE CENIR!IAV61 6B8 7JJS n -i,
GREENFIELD PARK.32 Z3E3
PI CRtlNfllLD PARK 671 6129

! iPAPINEAU U M! ROYAL 62/ 8635
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■ WALTD'SNEY

i',41 Klif SI MINIS 84fJ 4ZU PI A/A K MART mv.iliuil 121«■±U-> lb.’»» ^ Comme esprit,
c'est spirituel.

»> \ Vous seul pouvez

l'apercevoir.
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iep^rd 5 ' bijou s •E5 Production ROBERT CHARTOFF — IRWIN WINKLER 
Un film de MARTIN SCORSESE

LIZA MINNELLI • ROBERT DE NI RO, 
“NEW YORK. NEW YORK"
Scenario- EARL MACRAUGH cl MAROIK MARTIN 

Recil de EARL MACRAUGH 
Direction: MARTIN SCORSESE 

Realisation: IRWIN WINKLER el ROBERT CHARTOFF

United Artists
PLACE VILLE-MARIE: 
12:15,3:00,5:50,8:35 
AVENUE: LUN, a VEN. o 
6:00 et 8:40

.> I c )?7 9131 Pt A/A K UARt UXQil'Jit <G3 11301: HUE PAP#tf AU ^OAVt « UGtistVz _ z COULEURS ET UNE EXPLOSION DE SONSUN ARTIFICE DEU
i] Confort et Détente

J Leb ciimêm as ou complexe

I DES JARDINS TÉL'-a‘,B‘?wl
• Stationnement $2.00 après Gh.p.m.
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"fDOirALBFRT RAYMtHANQDONALDPLEASENCE, USTiNOV JONES PlESHEÎTt5
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CINÉS !

LAVAL S2
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u i a i j
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BaiAVENU"D »
18ansM\ « : «m< 1224 AVE GREENF 937-2747

5 [SALUE Tc i yLUne intrigue 
pleine de situations 
comiques, érotiques 
et sentimentales.

3 L'HISTOIRE D'UNE FEMME OUTRAGÉE QUI SE VENGE!
z
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) ” 2 Grands Prix au festival de Cannes 'POUR'
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Un film
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DEUXIÈME FILM MUSICAL 
À CHAQUE CINEMA
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! ET CHATIMENT Un long moirage j 
percutant.

Un document unique sur les clcelions'du 15 novembre
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MONTRÉAL,

MARDI 19 JUILLET 1977

! MON ŒIL SUR MONTRÉAL CHOIX D'ÉMISSIONS
\ Terre des 
Z Hommes
i Tous les jours, à la sortie du 
' métro, levée des drapeaux à I0h30 
î et descente des drapeaux,à 17h,
1 par la Compagnie Franche delà 
-- Marine ou le Olde 78th Fraser 
Z Highlanders; Théâtre des marion-
2 nettes, spectacle à llh, 15h, 16h et
- 1.7h; les jeudis, vendredis,
5 dis et dimanches, des fanfares 
j circulent sur le terrain de llh à

16h; les mardis, mercredis, jeu- 
„^'dis, samedis et dimanches, des 
v.'troubadours animent certaines
- parties de TdH de 13h30 à 17h30; 
2-1’Harmonie de TdH donne des 
< concerts de llh à 17h à différents 
'* endroits;
Z Aujourd’hui, Kiosque Interna­

tional, 20hl5, Concert Campbell; 
Place de la Joie, 20h, American 
Square Dance.

Demain: Kiosque Internatio­
nal, 20h, Concert Zbriger; Place 

■J de la Joie, 19h30, danse sociale
• avec les Vif Argent.
; A la Ronde, aujourd’hui et
- demain: Laterna Magika, “Les 
T Almiros” (jongleurs et corné­
; diens): 14h30, 16h30, 18h30 et

20h30; Radeau du lac des Dau­
phins, “Les Thinis Trampoline’’, 
à15h. 17h,18h et20h.

; Spectacles permanents: Bulga-
• rie, 17h et 19h, chants et danses
• bulgares à l’extérieur du pavillon; 
; 20h à 23h, groupe de chanteurs, à

l’intérieur; Cinéma pour en
- fonts: “Mon frère le Surhomme” 
; (10h30,12h30, 14h30,16h30, 18h30);
; “La flûte à six Schtroumpf”

(llh, 13h, 15h, 17h, 19h); Cinéma
360° : film “Canada”; Co­
lombie: film “Cogua Colombia”, 
diapositives sur la Colombie;

- France: films “La bête humai­
*; ne”, “Ravel”; Haïti: film “Haïti 
;; chérie”, orchestre — 15h30 à
- 20h30; Humour: film “Self-ser- 
Z vice”, films muets d’animation

des années 30; Iran: film “Jour
- de gloire”, spectacles (théâtre 

”, iranien et marionnettes) à 16h et
l8h; Les Espèces menacées: 
film sur les régions polaires; Pos­
tes du Canada: film “La mécani­
sation du système postal”; Pro 
menade: film “Expo 67”; Qué-

• bec art et société : spectacle “La 
2 chambre nuptiale”; Ville de 
1 Vienne: film “Wum zum Beis- 
Z piel”, multivision et diaporama.

Maison du Québec, semaine 
du Centre du Québec (Mauricie, 
Bois-Francs, Drummondville; 
aujourd’hui (Nicolet), spectacles 
de 13h à 16h et de 17h30 à 18h30: 
Nicolas et José, chansonniers 
animateurs; ballet-jazz Ginette 
Cantin (groupe de 12 personnes); 
Royal Valois, conteur et violo­
neux; demain (Victoriaville) : le 
groupe Ferland Turner (auteurs- 
compositeurs-interprètes); Louis- 
Joseph Gonneville, accordéoniste- 
animateur; troupe de danse 
Corps-à-Coeur,
(groupe de 14 personnes); Royal 
Valois.

David Young, un des meilleurs 
représentants de la relève en ma­
tière de musique “folk” américai­
ne, demain et jeudi.

— L’Orchestre du Conservatoi­
re de musique de Montréal donne­
ra demain à 20hl5 son quatrième 
concert populaire de la saison, à 
l’aréna Maurice-Richard, mettant 
l’Autriche à l’honneur. Le concert 
est accompagné d’une dégusta­
tion de vins et fromages; le servi­
ce aux tables commence à 19h30.

— Festival Canada présente au 
Centre national des arts d’Ottawa 
une représentation de l’opéra 

Don Pasquale” de Gaetano 
Donizetti, demain. Un Train de 
l’Opéra est à la disposition des 
Montréalais désirant en profiter 
pour assister à cette représenta­
tion. Le voyage organisé com­
prend l’aller-retour, une nuit dans 
un hôtel d’Ottawa, un billet pour 
l’opéra: renseigments aux bu­
reaux du CN à Montréal, 877-5650.

— Les Concerts Lachine pré­
sentent un concert de l’Orchestre 
symphonique de Montréal de­
main à 20h, à l’église des Saints- 
Anges, 1400, rue Saint-Joseph, à 
Lachine. Entrée libre.

— Le Musée des beaux-arts 
offre gratuitement une visite 
commentée du Vieux Montréal, 
demain, de llh à midi, à partir de 
la place Vauquelin, près de l’hôtel 
de ville. Les commentaires sont 
donnés en français et en anglais 
par des guides bénévoles formés 
par le service éducatif du Musée. 
Le public est également invité à 
visiter la collection de meubles 
anciens du Musée, à la Maison du 
Calvet où des guides sont disponi­
bles à l lh, le mercredi.

— Le Centre de conservation de 
la nature du mont Saint-Hilaire 
tient demain à 19h30, â la Maison 
Gault, adjacente au lac Hertel, 
une soirée d’information avec 
présentation de documents audio­
visuels sur les successions écolo­
giques. Le stationnement est gra­
tuit et il n’y a aucuns frais d'en­
trée. Les gens qui le désirent peu­
vent s’y rendre tôt et prendre leur 
repas en plein air.

— Des visites commentées du 
Musée des beaux-arts sont orga­
nisées à 13h30 et à 14h30, mardi et 
mercredi par le service éducatif 
du musée. Ces visites sont consa­
crées à l’art européen et aux arts 
primitifs. La participation à ces

visites est gratuite, mais l’entrée 
au musée ne l'est pas.

— Le service de la Récréation 
de Montréal-Nord présente à I5h 
demain un spectacle de clowns 
pour enfants donné par le Théâtre 
du Cent Neuf, au parc Léonard, 
dans le cadre de ses fêtes estiva­
les; à 20h, spectacle du chanson­
nier Tex Lecor, également au 
parc Léonard. Entrée libre.

— Au festival de Pincourt, on 
organise cet après-midi un rallye 
de rouli-roulant, à 13h30. Ce soin à 
19h30, match de baseball, au parc 
Olympique. Demain, à I3h, berce- 
thon; !9h, démonstration d’athlé­
tisme, au parc Olympique et 
match de balle masquée; 20h, soi­
rée québécoise (costume d’époque 
suggéré), dans la cour de l’église 
Notre-Dame-de Loretta.

— Le module d'art dramatique 
de l’Université du Québec à Mont­
réal présente un spectacle théâ­
tral conçu et mis en scène par 
Serge Ouaknine avec des textes 
extraits de “La Mort de Danton” 
de Buchner, “Le Trajet” de Nairn 
Kattan, “Le Balcon” de Jean 
Genet et “Germinal” d’Emile 
Zola. Des représentations sont 
données à 20h et 22h, ce soir, de­
main, jeudi et vendredi au 353 est, 
rue Sainte-Catherine. Réserva­
tions entre 15h et 17h (282-7381). 
Entrée gratuite.

— Le Jeu de la Passion est 
présenté dans les jardins illumi­
nés du chemin de la croix de l’O­
ratoire Saint-Joseph demain à 
2îh. Il s’agit d’une nouvelle ver­
sion française tirée de textes de 
Claudel, Péguy, Ghéon, Quoist et 
autres, donnée par les Jongleurs 
delaMontagne.

18:30 O— Paul Dupuis termine ses confidences.
19:30 G3— Chère Isabelle, avec, bien sûr, Dominique Michel, mais 

ceux qui se souviennent de l’Orme de mes yeux y retrouveront 
Jani Pascal.

20:00 O — Le baseball: la Joute des Etoiles. Et s’il pleut, on aura 
droit à un western avec Barbara Stanwyck.

21:00 <Q — Radio-Québec nous propose le Monde du futur: la 800e 
génération.

CHOM97.7 CHLT 102,7
CHRC 98,1 CFDM 104,3
CIEL 98,5 CFGL 105.7
CINQ 102,3 CITE 107,3
CBF 100,7

CFQR 92,5
CKMF 94,3
CBM 95,1
CJFM 95,9
CKOI 96,9

23:00 CBF VIENNE LA NUIT
La vie et l'oeuvre de Richard Strauss. 
"Une Vie de héros": Orch. symph. de 
Londres, dir. John Barbirolli.

23:04 CBM A LITTLE NIGHT MUSIC
“Four Lost Songs ' (Elisabeth Schwartz- 
kopf, soprano); "Tod und Verklorung" 
(Richard Strauss).

9:30 CKOI LA QUESTION CKOI 
Avec Maroussia Kishka.

10:00 CBF POUR CEUX QUI AIMENT...
André Cluytens, chef d orchestre.
CINQ L’OUVERTURE
Musique du Québec de tous genres.

10:30 CKOI MONTRÉAL AUJOURD’HUI 
Avec Geoffrey Olivier Brown.

11:00 CKOI PLACOTTAGE 
Avec Daniel Guérord.

11:30 CBF LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Jeanne Loriod, ondes Martenot.

13:00 CBF CONTREPOINT
"Le Rouet d'or" et “Le Pigeon des bois 

(Dvorak): Orch. philh. Tchèque, dir 
ZdencK Chalobala 
un thème de Corelli" (Kreisler); “Roman­
ce andalouse" (Sarasate); Menuet 
(Mozart): Ens. Musici Progcnses, dir. 
Libor Hlavocek.

14:00 CBF AIRS D'OPÉRA
Extr. "L'Oi du Rhin" (Wagner): Oda 
Bolsborg, Hetty Plumachcr, Ira Mala- 
niuk, Gustav Neidlinger, George Lon­
don, Kirsten Flagstad, Claire Watson, 
Walter Kreppel, Kurt Bbhme et Paul 
Kuen.

RADIO FMsame-

18:00 CKOI MONTRÉAL CE SOIR 
Avec Geoffrey Olivier Brown.

18:00 CINQ PROGRAMME PORTUGAIS 
Emission en longue portugaise.

19:00 CKOI I INTÉGRALE
Avec Serge Provençal.
CINQ PROGRAMME GREC 
Emission en longue grecque,

20::00 CINQ PROGRAMME LATINO-AMERI­
CAIN

ballet-jazz

ce soir
— La Société d’astronomie de 

Montréal présente une conférence 
de M. Raymond Pelletier sur l’uti­
lisation d’un cherche étoiles, à 
20h, ce soir, à la salle Léon-Pro- 
vencher du Jardin botanique. 
Entrée libre.

— Une visite guidée du Centre- 
Ouest de Montréal est organisée 
par l’association Sauvons-Mont- 
réal: départ à 18h30, à la gare 
Windsor (entrée nord). Une con­
tribution de $1 est suggérée aux 
visiteurs mais n’est pas obligatoi­
re. Renseignements: 937-7701, 
845-5351 ou 844-8931.

— Le sanctuaire Notre-Dame- 
de-Lourdes de Rigaud présente un 
spectacle son et lumière, ce soir 
au crépuscule. Entrée et station­
nement gratuits.

— Dans le cadre du projet 
“Portes ouvertes”, Mme Patri­
cia Falta, professeur à l’école 
d’architecture de l'Université de 
Montréal, donne une conférence 
sur les barrières architecturales 
pour personnes handicapées et 
sur les logements intégrés, à 
20h30, ce soir, au YMCA, 5550. 
avenue du Parc. Renseigne­
ments: 271-2548.

— M. André Moreau, anima­
teur du Mouvement jovialiste, 
donne à 20h, ce soir, à l’auberge 
Richelieu, 505 est, rue Sher­
brooke, une conférence intitulée: 
“L’Infini dans la via quotidien­
ne".

20:30 CBF CONCERT INTIME
Concertos, op. 3 nos 4, 5 et 6 (Handel): 
English Chambler Orchestra, dir. Ray­
mond Leppard.
CIME L’HEURE FAUVE DANS SA VER­
SION CLASSIQUE
Avec Francine Marchand et le Dr Gilles 
Cassette.
CBF LES PETITS ENSEMBLES
Extr. Grand Trio concertant no 2 en sol 
min. (Kuhlau): Jean-Pierre Rampai, Ma 
xence Lorricu et Alain Marion, fl. — 
Concerto en ré (Boston): Hans-Martin 
Linde, fl., et Orch, du Festival de Lucer­
ne, dir. Rudolf Baumgartner. — “A sim­
ple Symphony ' (Britten): I Musici.

22:00 CBM MUSIC OF TODAY
Oeuvres de Benjamin Britten, Anthony 
Payne et Harrison Birtwistle.

22:30 CBF JAZZ ET BLUES
"Blue Monk": David Schnitter. — "CC 
Rider": Joe Albany 
Pork Pie Hot": Anthony Braxton. — 
"You Can Depend on Me": Sonny Stitt
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CB Channel 3 
News Hour 
O O O T CD 
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@ Reach for the 
Top
(B Eyewitness 
News
0 O The City at

— Le Centre de yoga Sivananda 
organise trois soirées de culture 
indienne, avec la participation de 
la plus grande autorité en Hatha 
et Raja Yoga, d’un danseur et 
d’un musicien indiens de renom­
mée mondiale. Vendredi, à 20h, 
conférence du Swami Vishnu 
Devananda; mardi prochain, à 
20h30, spectacle du danseur indien 
Shivaram; vendredi, le 29 juillet, 
à 20h, spectacle du musicien 
Swami Nada Bramananda. Le 
Centre de yoga Sivananda est au 
5178, boulevard Saint-Laurent. 
Téléphone: 279-3545.
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SPECTACLES THÉÂTRE LES ANCÊTRES(St - Germain - de - 
Grantham) — "La clé des songes" de Roch Car­
rier, Jean-Claude Germain et Jean-Claude Trem­
blay: 21:00
THÉÂTRE
lies douces" de Roger Dumas et Sylvain Lelièvre:
21:00.
THÉÂTRE DE L'ATELIER (Parc Jacques-Cartier, 
Sherbrooke) — "40-28-36" — Pas loin du 
pont — A vos risques" creation collective avec 
Louise Lussier, Lorraine Roy et Armand Laroche: 
20:30.
THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER (64, rue Merry 
Nord, Magog) — "Les Prisonniers du Mont de 
Vénus" de Jacques Morin: 21:00.
DOMAINE MONTJOYE (North Hatley) — "Ho­
race aux pays des hommes à vaches" de Ber­
nard Trudel: 20:30.
THÉÂTRE DES MARGUERITES (Trois-Rivières 
ouest) — "Biaise" de Claude Magnier: 21:00.
LE THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE (Québec)
— “Les Grands Soleils" de Jacques Ferrant 
21:00.
CAFÉ RIMBAUD (24, rue Si-Stonislas, Québec)
— "Arquebuse, buse, muse et cornemuse", 
spectacle du Théâtre de l'Oduce: 21:00. 
THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL (Lévis, route 
20, sortie 215) — "Le Dernier des Don Juan" 
de Neil Simon: 20:30.
THÉÂTRE DE LA FEN1ÈRE (Ancienne • Lorette)
— "Les Deux vierges" de Bricoire et Losougues:
21 =00.
THÉÂTRE DE L'ILE (St-Pierre, Ile d Orléans) — 
"La peur à Raoul" de Félix Leclerc: 21:00.
LA POUDRIÈRE (Ile Ste-Hélène) — "The Nor­
mand Conquests". Avec Una Kay, John Peters 
et Len Watt: 20:30.
CENTAUR 2 (453, St-François - Xavier) — 
"Oh ! Calcutta": 20:00.
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (353 est, Ste-Catheri- 
ne) — "Figure des temps présents" de Serge 
Ouoknine: 20:00, 22:00.
YOUVILLE COURT THEATRE (Place Youville) — 
"Puttin' On the Ritz" d Irvin Berlin: 21:00. 
FESTIVAL DE LENNOXVILLE — "Forever Yours 
Marie-Lou" de Michel Tremblay et "A compul­
sory Option" de Sharon Poolock: 20 30 
THÉÂTRE PIGGERY (North Hatley) — "Apple 
Tree" de Sheldon Harnick et Jerry Boch: 20:30.

EROS: "Did Baby shoot hcr sugar daddy?: 
10:00, 12:35, 15:15, 17:50, 20:30. "The af­
fairs of Janice": 11:25, 14:05, 16:45, 19:23, 
22:00.

EVE: "Dixie": 10:00, 12:35, 15:15, 17:50, 
20:30. "Lascivious": 11:00, 13:35, 16:15, 
18:50, 21:30.
FAIRVIEW(I): "Sorcerer": 18=30, 20:45. 
FAIRVIEW (2): "Herbie goes to Monte Carlo": 
19:00, 21:00.
GREENFIELD (1): "La montagne ensorcelée". 
"Le fantôme de Barbe Noire": 13:10, 19:50. 
GREENFIELD (2): "Le massacre à la guillotine". 
"Vengeur aux poignets d'acier": 18:00, 19:35. 
GREENFIELD (3): "La colère du vent". "Atten­
tion ou blob": 18:10, 19:55.
GUY: "The Opening of Misty Beethoven": 
12:00, 14:10, 16:25. 18:40,20:55. "It happe­
ned In Hollywood": 13:20, 15:30, 18:45, 
20:00, 22:15.
KENT: "Cross of Iron": 18:55, 21:00.
LA SC ALA: "Maman Dolores". "Madame X". 
"Mirage de la vie": 6 compter de 18:30.
LAVAL (1): "Orca": 18:05, 19:50, 21:35. 
LAVAL (2): "Viol et châtiment", "Survie": 
18:35, 20:15.

LAVAL (3): "la colère 
mortel" 18:35, 20:10: du
LÀVAL (4): "La bambino". "Les étudiantes en 
cavale": 18:30, 20:10.
LAVAL (5): "La 
fantôme de Barbe Noire": 18:00, 20:00.
LAVAL GARDEN: Grêla la tortionnaire" "Par­
ties carrées": 19:30.
LE CHARLOT: "Emerson Lake & Palmer"; "Cris­
tal Voyageur": 19:30.
LE CONVENTUM:(l 237, Sanguine!).- "Bar Sa­
lon": 19:00.
LOEWS ( 1 ): "The Spy who loved me": 12:00, 
14:15, 16:30, 18:45, 21:00.
LOEWS (2); "Sorcerer": 12:15, 14:30, 16:45, 
19:00, 21:15.
LOEWS (3): "Orca": 12.05, 14=00, 15:50, 
17:45, 19:35, 21:30.
LOEWS (4): "Vivo Knievel": 13:10, 15:10, 
17:15, 19=15, 21:20.
LOEWS (S): "Rocky": 12:30, 14:40, 16=50, 
19:00, 21:10.
LONGUEUIL: "Les chiens de mer": 21:15 "La 
brute, le call et le karaté 19:30.
MAJESTIC: "Les hommes du président": 21:15. 
"Alice n est plus ici": 19:15.
MERCIER:"Sinbad et l'oeil du tigre": 17:25, 
21:20. "Les baradeurs": 19:25.
MONKLAND: "Network". "Weslworld ": 
19:40
O DEON LAVAL (1): "Sinbad et l'oeil du tigre": 
13:30, 17:20, 21:15. “Les baradeurs": 15:30, 
19:20.
ODEON LAVAL (2): "Chewing Gum Rallye": 
14:25, 18:10, 21:55. "La trahison": 12:30, 
16:20, 20:00.
OMEGA (1): "Fureur du dragon" 
ques ou 6 la Trinita": 19:30.
OMEGA (2): "Adolescentes devant le plaisir" 
"Le sexe qui parle": 19:30. 
OUTREMONT:"'J.-A. Martin photographe": 
19:15. "L'innocent": 21:30.
PAPINEAU (1). "La colère du vent " 
siens
PAPINEAU (2): "Main bosse sur la T.V. '. "A­
lerte à la bombe": 19:10.
PARC: "Le sexe qui parle": 18:40, 21:30. "A- 
dolcscentes devant le plaisir": 20:15.
PARISIEN (1): "La bambino": 14:50, 18:10, 
2 1:30. "Les étudiantes en cavale ': 13:15, 
16:35, 19:55.
PARISIEN (2): "Main basse sur la T.V.: 13:50, 
17:45, 21:40. "Femmes sans mari": 12:05, 
16:00, 19:55.
PARISIEN (3): "Adorables Victoriennes": 
14:55, 18:30, 22:05. "Histoire d O": 12:55, 
16.30, 20:05.
PARISIEN (4): "Le dernier Nabab" : 12:30, 
14:45, 17:00, 19:15, 21:30.
PARISIEN (5): "Harold & Maude": 14 45, 
18:15, 21:45. "Jonathan le goéland": 13:00, 
16:30, 20:00.
PLACE DU CANADA: "The Deep": 19:10,

PLACE VILLE-MARIE: "New York New York": 
12:15, 15:00, 17:50, 20:35.
PLACE VILLE-MARIE (polit cinéma): "La bam­
bino": 13=10, 15=05, 17=05. 19=05. 21:10. 
PUSSYCAT: "Matinee Wives'" 12=00, 14=50, 
17=40, 20=30. "Love Secrets of the Kama Su­
tra": 13=30, 13:30, 16=20, 19=15, 22=00. 
RITZ: "747 en péril": 19=30. " Les dents de la 
mer": 21:15.

RIVOLI (1): "La montagne ensorcelée": 14:35, 
1 8:00, 21:30. "Le fantôme du paradis": 
12:45, 16:10, 19:35.
RIVOLI (2): "Le dernier Nabab": 13:05,
I 7:00, 20:55. "Brigade du Texas": 15:15, 
19:10.
SAINT-DENIS (1): "Le cogneur": 12:45,
1 6:50, 20:55. "Pour Pâques ou à la Trinita": 
15:00, 1 9.05.
SAINT-DENIS (2): "Pink Floyd": 12:45, 16:15, 
19:45. "Emerson Lake and Palmer": 14:20, 
17:50,21:20.
SAINT-DENIS (3): "Orange mécanique": 
13:25, 15:50, 18:15, 20:45.
SEVILLE: "Play it again, Sam": 19:30. "All the 
President's Men": 21:30.
SNOWDON: "La bambino": 19:15, 21:20. 
VAN HORNE: "Herbie qoes to Monte Carlo": 
13:00, 15:05, 17:10, 19:10, 21:05.
VERDUN: "Sinbod et l'oeil du tigre": 14:00, 
1 7:50, 21:35. "Ma femme est dingue": 12:20, 
16:05, 19:50.
VERSAILLES (1): "La montagne ensorcelée", 
"Le fantôme du paradis": 18:00, 19:40. 
VERSAILLES (2): "Le massacre à la guillotine". 
"Vengeur aux poignets d'acier": 18:00, 19:35. 
VERSAILLES (3): "Viol et châtiment". "Survi­
vra": 18:10, 19:50.
VILLERAY: "Les chiens de mer": 17:45, 21:40. 
"La brute, le colt et le karaté": 1 9:55. 
WESTMOUNT SQUARE: "The Heretic". 12:20, 
14:30, 16:45, 19=00, 21.15.
YORK: "À Bridge to For": 14:00, 17:30, 
20:45.

!
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11:30 ® © CBS Late 

Movie
"McCloud Showdown al 

the End ot the World

©Tonight Show 
® The Opposite 
Sexes
©©Tuesday 
Movie of the Week 
® NC Télé-photo 

11:35 © Baretta 
11:40 © Mary Hartman, 

Mary Hartman 
11:45 58 ©T © Coup 

de filet

DE MARJOLAINE (Eastman) —"Fo-
I

cinema2 *

-.“ ATWATER (1): "Rollercoaster": 12.40, 14:50, 
700, 19:15,21:25.
ATWATER (2): "Slapshot": 19:20, 21:40

- AVENUE: "New York New York": 18:00,
- . -20:40.

BEAVER: "The Opening of Misty Beethoven": 
12:00, 14:50, 17:40, 20:35. The Imago": 
13:20, 16:10, 19:00, 21:55.
BERRI: "Sinbod et I * oeil du tigre": 13:30, 
17:20, 21:15. "Les borodeurs": 15:30, 19:20. 
BIJOU: "Adolescentes devant le plaisir": 
12:20, 15:30, 18:40, 21:50. "Le sexe qui par­
le": 13:40, 16:50, 20:00.

BONAVENTURE (1): "Star Wars": 12:15, 
14:30, 16:45, 19:00, 21:15.
BONAVENTURE (2): "Marriage or Such Four- 
Letter Words". "Fireworks Woman": à compter 

.-.de 10:30.
CARREFOUR: "The other side of midnight": 
14:00. 17:15, 20:15.
CARRE SAINT-LOUIS: "Les petites saintes y 

- ..-touchent": 12:15, 16:40, 21:20. "Super Su- 
“ ' 'znnne": 13:45, 18:20. "L’esclave du plaisir": 
l.< 15:10, 19:45.
* ' CHAMPLAIN (1): "Chewing Gun Rallye": 

14:30, 18:15, 22:00. "Sept hommes à l'aube": 
12:40, 16:20,20:05.

I • CHAMPLAIN (2): "Les chiens de mer": 1 3:25,
4 * 17:25. 21:25. "La brute, le colt et le karaté":

15:35, 19:35.
»• - CHATEAU ( 1 ): "Massacre à la guillotine":
«' 15.00, 18:20, 21:35. "Vengeur aux poignets

d acier": 13:20, 16:35, 19:55.
- : CHATEAU (2): "Bruce Lee, so vie et sa légon-

de": 14:50, 18:10, 21:30. "Les démolisseurs": 
13:15, 16:35, 19:55.

S * CINEMA CINQ: "Food of the Gods": 19:00, 
y, "Potulia": 19:15, "Darling": 21:15, "Eliza's 
■j, Horoscope": 21:45.

CINÉMA DE MONTRÉAL: "Tremblement de ter- 
"Ire": 13:00, 17:30, 22:20. "Les dents de la 
y mer": 15:25. 20:00. ,

CINÉMA DE PARIS: "Black Emmanuelle :
• 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.

CINÉMA 7e ART: "Docteur Françoise Gatl- 
"ïand": 21:30. "Amorcord": 19:30.
CINÉMA LA CITÉ (1): "Annie Hall": 18:15. 

» 19:45, 21:30. ....
CINÉMA LA CITÉ (2): "Cross of Iron : 18:55,. 
21:05.

CINÉMA LA CITÉ (3): “Walking Toll Final Chap- 
7-y-yier: 19:00, 21:00.
Srs; CLAREMONT: "Annie Hall": 19:15, 21:00.

-COMPLEXE DESJARDINS: Salle 1 : "Vol ou- 
dessus d'un nid de coucou": 13:10, 1 5:40, 

y <-18:15, 20:50.
y-. Salle 2: "J.A. Martin photographe": 12:20, 
1T--H4:10, 16:00, 17:50, 19:40, 21:35.

.-Salle 3: "Cousin cousine": 1 3:30, 1 5:25, 
17:25, 19:30,21:30.
Salle 4: "15 novembre": 12:45, I 4:30, 16:15, 

:> 18:00, 19:45,21:30.
-" CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­

PHIQUE: "Echoes-Pink Floyd": 20:00. 
COTE-DES-NEIGES (1): "Star Wars": 12:15, 
14:30, 16:45, 19:00,21:15. 
COTE-DES-NEIGES (2): "Star Wars": 12-45,

. 15:00, 17:15, 19:30, 21:45.
I CREMAZIE: "Chewing Gum Rallye": 18:00,
\ 21:55. "Sept hommes à l'aube": 19:55.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Les oeufs brouillés”: 
21:30. "Carrière d'une femme do chambre : 

, 19:30.
• Salle McLaren: "Jonas": 19:30, 21:35.
! • DÉCARIE SQUARE (1): "The Deep": 19:10,
; ; 21:15.
; . DECARIE SQUARE (2): "The other side of mid­

night": 18:00, 20:45.
JJORVAL (1): "Oreo": 19:10, 21:10.
DORVAl (2): "Viva Knievel": 19 00, 21:00 

-> DORVAL (3): "Block Sunday 18:20, 20:50. 
ELECTRA: "Deux femmes cn or": 12:30, 16:00, 
19:35. "L'initiation": 14:25, 18:00, 21:30. 
ELYSÉE: Salle Resnais: "L'incorrigible": 19:30, 

y- 21:30.
-C-Salle Eiscnstein: "Noirs et blancs en couleurs : 

’"■19:30, 21:30.

■

vent ". "Le fluide

I

ne ensorcelée' Le°?

vie
0@ SC
Kaleidoscope 
© © Honni soit ; 
qui mal y mange 
© The Education 
of Mike McManus

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE: Lo voilure la plus 
folle du monde". "Trinita nous voilà". 
CINÉ-PARC LAVAL (1 ): "La voiture la plus folle 
du monde". "Trinita nous voilà".
CINÉ-PARC LAVAL (2): "Vol au-dessus d'un 
nid de coucou". "C'est arrive entre midi et trois 
heures".
CINÉ-PARC DOLLARD (1): "Black Sunday". 
"Longest Yard".
CINE-PARC DOLLARD (2): "Vivo Knievel 
"Hot Potatoes".
CINÉ-PARC ODEON (1): "Sinbod et l'oeil du 
tigre". "Les marodeurs".
CINÉ-PARC ODEON (2): "Chewing Gum Rai- 
lye". "El Pistolero".
CiNÉ-PARC ST-JEROME: "Chewing Gum Ral­
lye". "Sept hommes à l’aube".
CINÉ-PARC ST-MATHIEU: "Les chiens do mer". 
"Le brute, le colt et le karaté".
CINÉ-PARC CHATEAUGUAY: "Le cogneur". 
"A Pâques ou à la Trinita".
CINÉ-PARC VAUDREUIL: "Sinbod et l'oeil du 
tigre". "Lo chevauchée sauvage".
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (1): "Le cogneur". 
"A Pâques ou à la Trinita".
CINÉ-PARC REPENTIGNY: "Le cogneur". "A 
Pâques ou à lo trinita".
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (2): "Les chiens de 
mer". "L'aigle s'est envolé".
CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE: "Midway", 
"Complot de famille".

19 h
21 h07:00 ©O © Le

monde merveilleux 
de Disney
' Un singulier directeur j

09:00 O LC C.S.R O 
informations 
® (SMASH 
© @B © T CD À la 
canadienne 
® Caught in the

11
<■ ^

© LC Vétérinaires 
d'aujourd'hui 
GD CBS News 
O Aujourd'hui fe 
19 juillet 1977 
©Take Thirty 
from Ottawa 
© © Laverne and 
Shirley 
©Adam 12 
©The Beverly 
Hillbillies 
O Plein Air 
CD Little House on 
the Prairie 
© <B ® The 
Bobby Vinton 
Show
© T Deuxième 
édition
® Gunsmoke 
© Le 9 vous 
informe
® NC Une famille I 
un parent 
GD Le 10 vous 
informe

Act
©O® One Day 
at a Time 
©©ABC 
Summer Movie
"Love Story'"

© SC The Other 
Side
<8D OC The Tack 
Room
GD ® Déjà demain 
© Outreach 
Ontario 
© (57) Opera 
Theater

09:30 0LC Les Jeunes ; Mlnull 
Témoins du Christ ; ~ 
©CD One Day at a j 
Time
OOQT0
Hawaii 5-0 
©Baseball 77 
© O ® The 
David Steinberg 
Show
© NC Parez à 
virer
© SC Special 
Presentation 
GD © Dix enfants 
au soleil
© Ontario Scene

variétés i
SALLE BONAVENTURE (Hôtel Reine - Elizabeth) 
—, Alberto Rcchi: 21:30, 23:30.
LE PATRIOTE (Sto-Agathe) — Jeon-Guy Mo-

L'ÉVÊCHÉ (Hôtel Nelson) — Les Carcasses: 
20:00, 23:00.
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois) — Tom: 22:00 et 
minuit.
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, Ste-Cotherine)
— "Big Mama Thorton".
PLANETARIUM DOW (1000 ouest, St-Jacques)
— "La planète des anneaux": 12:15, 21:30 
(en français), 1 4:1 5, 20:1 5 (en anglais).

Pour Pô-

12:00 O O CD Cinéma
ColoradoObses-

sexuelles d’un veuf": 18:05, 19:50 ® Movie
Last Train From Gun

!
Hill

: ii ©®n Movie
Edward My Son

© NC Une famille 
un parent 
GD The Twelve 
Midnight Movie

Ring ol Fire

12:09 0 Ciné-Six
'Virgin Soldiers

12:15 CD Le 10 vous 
Informe

12:30 © NC Pour une 
cenne ou deux

12:52 O Music with 
Marc Legrand

12:53 O Musique Mrc 
Legrand

01:00 ©Tomorrow 
Show

01:45 Q Téléjournal
02:00 © Ne Signes 

échanges
02:30 ® NC Capitaine 

Québec
03:00 ® NC Jeux du 9

.

théâtrel
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid - Pelletier) — 
“South Pacific", comédie musicale de Richard 
Rodgers ot Oscar Hammcrstcin: 20:30.
CENTRE D'ART D'ORFORD (Autoroute des Can­
tons do l'Est, sortie 69) — Cours public de Clau­
de St-Denis. "L'Art du Mime".
EGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION (1855 est, 
Rachel) — "Ensemble de cuivres et orgues du 
Quebec". Oeuvres de Bach ot Handel. Entrée 
libre.

t
(2£) SC Just Hers 
CE) Le 13 vous 
informe

THÉÂTRE EXPERIMENTAL DE MONTRÉAL:
(320 est, Notre-Dame) — "Zoo", spectacle 
théâtral continuel de 19:00 à 23:00.
ORATOIRE ST-JOSEPH: Le Chemin de la croix" 
de Ghiron (version anglaise) par les Mount 
Royal Players: 21:00
THÉÂTRE DE SUN VALLEY (Val-Morin) — "Au 
petit Bonheur" de Marc-Gilbert Gauvajon: 
21:00.
L’ESTÉREL (Ville Estérel)— "On est deux, faut 
s'parler" de Raymond Lévesque: 20:30. 
THÉÂTRE DE SAINT-SAUVEUR: (St - Sauveur - 
des - Monts) — "Sur le matelas' do Michel 
Garnoau: 20:00.
THÉÂTRE DE L'ESCALE (St - Marc - sur - le - Ri- 
chelicu) — "Une fille dans ma soupe" de Teren­
ce Frisby: 21 -.00.
THÉÂTRE DES PRAIRIES (Notre - Dame des - 
Prairies, Joliotto) — "A vos souhaits !" de Pierre 
Chosnot: 21:00.

:I
.

© Star Trek 
© Suivez la piste 
© (57) MacNeil 
Lehrer Report

.

07:30 Q LC
?2iL
10:00 © CD © © ®

Kojak
ffi Global News 
Hour
® NC Points de loi 
© Q Prête-moi ta 
plume
© Explorations in 
the Novel 
©The Forsythe 
Saga

Appointment 
Tuesday Edition 
® Hollywood 
Squares 
0 6BQT© 
Chère Isabelle 
© © © The 
Wolfman Jack 
Show

pour enfants
TERRE DES HOMMES (Théâtre des marionnet­
tes): Rendez-vous international: 14:00, 15:00, 
16:00, 17.00. Production des Poupées du Què-

PARC D'ARTILLERIE (coin McMahon et Carie- 
ton, Québec) — "De conquête en conquête": 
13:30.

bec
® Candid Camera 
® I Love Lucy 1

;

S3



nomlque, scientifique et 
technique.

Créé en 1961, l’AU- 
PELF a pour vocation 
de rassembler toutes les 
institutions d’enseigne­
ment supérieur dont le 
français est la langue ou 
l’une des langues princi­
pales d’usage et qui ont 
le désir de pratiquer une 
large coopération inter­
nationale. L’AUPELF, 
qui a son sous-secréta­
riat à Dakar et à Paris, 
réunit aujourd’hui envi­
ron 120 universités dans 
26 pays sur quatre conti­
nents.

du Conseil de l’Europe 
par M. Bamate, direc­
teur du département 
Culture de l’UNESCO, 
qui a insisté sur le véri­
table dialogue entre 
pays qui ne peut être que 
le dialogue des cultures.

Conçu pour répondre 
aux questions que se 
posent aujourd'hui les 
professeurs de français 
dans le monde, l’ordre 
du jour de la rencontre 
privilégie l’étude des 
problèmes posés par 
l’enseignement de la 
langue dans le contexte 
de développement éco-

RASBOURG (Reu- 
Sept cents 

n versitaires de 91 pays 
i ticipent depuis hier 

urant toute la semai­
ne à Strasbourg, à la 
deuxième 
n e diale du départe­
ment d’Etudes françai­
ses organisée par l’As- 
si ■■ tion des universités 
p; ri alternent ou entière- 
m n de langue françai­
se (/ UPELF). La ren- 
ct ti 3 a été ouverte hier 
m ti dans l’hémicycle

)

i
i

rencontre

'
! ' OUS COUVREZ

BIEN

)TRE MARCHE

AVEC

:.S PETITES 
NNONCES

;

DE

m

85-7111
! '

■i
Maman I«w» •«'M'JI 
w» M"I Ml Mme

- Ü!H‘
:

m
t

Jeme GRAND FILM i

téléphoto U PI
Christopher Reeve, la vedette du film à millions "Super­
man" que tourne actuellement Warner Bros, s'est fait pho­
tographier pour la première fois dans son costume hier. Il 
semble prêt à s'élancer à la conquête de Manhattan. Le 
film sortira aux Etats-Unis l'été prochain probablement.
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: NOTRE VENDEUR SE FERA UN 

PLAISIR DE VOUS CONSEILLER 
DANS LE CHOIX DE L’APPAREIL 
QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX
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: " FACILE À INSTALLER
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AND CHOIX DE 5,000 À 10,000 G.T.U. AUX BAS PRIX PASCAL

Les universitaires de 91 pays 
e penchent sur le français
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ravissantes tenues sport à 
porter en tout temps

I
I

Les vêtements sport chez Simpsons vous permettront 
d'être à la fine pointe de la mode. Des modèles classi­
ques, pantalons et chemisiers mode en tissus toutes 
saisons. Venez choisir dès maintenant ces coordonnés 
qui sauront rehausser votre garde-robe.

A. De «Elite» — un chemisier à manches longues en tricot 
100% polyester. Modèle avec empiècement froncé devant et 
écharpe assortie. Blanc, cuivre, chocolat, rose pâle ou mari­
ne. Tailles 10 à IB.

: j

-r

$
B

ïg -F

m rPPrix Simpsons 4

B. «Square Circle» de «Oxford». Gaucho avec passants de 
ceinture. Confectionné en laine worsted. Gris, beige, ou vert. 
Tailles 8 à 16

i'"f
y

W
mm

::■Prix Simpsons $35

C. De «La Dear» Une légère blouse à noeud en tissu croisé 
polyester avec empiècement froncé devant Blanc, beige, 
noir ou brun. Tailles 10 à 18.

# is.

m
f

Prix Simpsons $17

i \m#D. De «Susan Van Heusen». Chemisier-culotte à manches 
longues avec détails de surpiqûres devant, au dos, aux poi­
gnets, à la patte de boutonnage et au col. 100% polyester tis­
sé. Blanc, parchemin, poudre ou gris. Tailles 8 à 18.

I

WÉ
\

Prix Simpsons $16

ftE. De «Bianca».Pantalon en gabardine de polyester/viscose. 
Noir, brun, bourgogne, marine ou beige. Tailles 8 à 18.

Prix Simpsons $26

F. De «Elite». Chemisier à manches longues avec col ouvert 
Détails de surpiqûres au col et à l'empiècement. 100% polyester. 
Topaze (brun pâle), beige, noir, rouge ou gris. Tailles 

10 à 18.

#

W\i,!
1 K--.%

M
I| mm

;>
F

■mPrix Simpsons $1 5
F

'SStsSKS;

m? '

Rayon 736, au rez-de-chaussée. Aussi à Pairview, aux Calories 
d'Anjou et au Carrefour Laval. FxVenez en personne, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit.

Il

vente à toutes les succursales Pascal. Également aux:

Sx f «

les maintenant en plein essor
rflfll

*ffl wi,
rS'i tonrne-tetesm

Venez voir la vaste sélection Simpsons d'aubaines formidables qui 
vous feront tourner la tête! Maintenant en plein essor... jusqu'au same­
di, 23 juillet ou jusqu'à l'épuisement du stock!
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REPÔTS - SALLE DE MONTRE PASCAL MEUBLES
COIe Vertu, SI. Leurent — Cenlre d acheté Le Beur • 6000 E. Jean Talon à rouaet des Gateriee d'Anjou
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